
et Utlawa que n’est la route actuelle vient de tous côtés, et mes jours 
du Dueifique qui fait deux angles s’en vont, se poussant lentement 
considérables pour passer par Ren l’un l’autre, dans une monotonie L’humble village de Beaupré a 
frew et Carleton Place. désespérante. Au moment où j’écris, acquis, pendant ces dernières

Il t.e nous reste donc qu’à diri- je vois un petit coin d’en haut qui ““
ger tous nos efforts vers la cons- se fait bleu, et je me réjouis à la Europe’ g.âce aux nombreux mi*
truction du chemin de fer de la (il- pensée que les beaux jours vont racles qui ont été opérés par Ste.

Anne, la glorieuse Thaumaturge du 
Canada.

Beaupré se compose d’une rue 
. . . ,. . • „ principale, s’étendant au pied d’une

notre canton. C’est bien ici len- colline couverte d’arbres fruitiers
droit où l’uniformité la plus assom- qui se chargent, à l’automne, d’une 
mante a établi ses quartiers génê moisson abondante.

De chaque côté de cette rue s’é- 
, . nu lèveDt les ma‘sons, à deux étages,de choses, nous avons eu Forepaugb des habitants du village et à quel- 
qui est venu jeter parmi nous et ques pas de là, coule tianquille 
ses tentes, et ses acrobates, et ses ment vers la mer le St Laurent, 
quadrupèdes, et qui vient de nous “Trmat’V™”
laisser, emportant comme souvenir lage.
de nous une vingtaine de mille Le premier miracle opéré par Ste 
piastres que nous avons fait la Anne de Beaupré fut en faveur de
sottise de lui donner. Preuve nou- “"‘J13 surpris p,ar Vof?8e,, . . et en danger de perdre leur vies,
velle, mais non dermere, que quel- n8 flrerU vœu de construire une 
que pauvre que se croit le peuple, chapelle en l’honneur de Ste Anne, 
il a toujours quelques sous pour si cette grande sainte les sortait de
se payer des plaisirs de ce genre, “^eur'prè™fu^IxaucéMa tem- 
s il nen a pas pour encouragér le pête s’apaisa, et les matelots mirent 
vrai talent, et payer les écrits de pifed à terre sains et saufs. En re- 
ses littérateurs, môme ceux de gardant autour d’eux,ils aperçurent 
Walter Clech. £"n°rd le,s La>mratides, au sud le

bt-Laurent, et a 1 est une petite ri-
n ............... . . vière, maintenant appelée la Ste-
Pourquoi ai-je tenté décrire une Anne, et qui sépare Beaupré de St- 

chronique ? Voilà la question que Joachim, la paroisse voisine, 
je viens de me poser, et je suis en- Ce fut à cet endroit qu’ils cons 
core à en chercher la réponse. Un "AJf'06
m a dit que souvent je me laissais Au bout de quelques années, ce- 
guider par le caprice ; je crois la pendant les fondations du petit édi- 
chose vraie, cette fois-ci. Il m’a ®ce furent minées par les flots du 
pris fantaisie d’écrire et j'ai écrit. St-Laurent, et il fut jugé nécessaire 
K , . , „ , de la reconstruire à une plus gran
de n ai pas la prétention de croire de dis auce du fl-iuve.

Ceci fut fait en 1660, et en 1694 
coup d’intérêt. 11 est fort probable Çelle chapelle fut agrandie, et fina

lement presque complètement ré
tablie en 1787.

D’année en année, Ste-Anne con- 
cas, elle est écrite, et elle se meurt tinua à répandre ses faveurs sur les 
d'envie de passea par les mains de Pieux pèlerins qui visitaient son

sanctuaire, et la dévotion à cette 
..... , . sainte augmenta dans une propor-

caprice d écrire, je ne résisterai pas Lion telle que l’église fut bientôt 
au désir qu’elle a d’être imprimée, trop petite pour contenir le grand 
Et tous deux nous allons avec mille nombre des âmes dévotes qui venait

chaque année, de toutes les parties 
du pays,solliciter les giàces du ciel 

Clements pour les lecteurs qui au- Le 12 mai 1872, les évêques de 
vont la délicate attention et la la province firent un appel aux 
grande patience de nous lire. fidèles et leur demandèrent d’aider

. à construire une nouvelle église en
Carolus l’honneur de la patronne de la pro

vince de Québec.
La population répondit géné

reusement à cet appel, et, en moins 
d’un mois, le curé de la paroisse 
avait en mains des fonds suffisants 
>onr lui permettre de creuser les 

ment dans la Colombie Anglaise, fondations du nouvel édifice. Ce 
s’est mis en route hier pour revenir bon prêtre se fiait (n'.ièrernent sur

les souscriptions pour continuer à 
, ... ,, , . c instruire, mais il était sûr queassez long circuit—par Nanaimo et ste Anne viendrait à

STE. ANNE DE BEAUPRE. Aux ElecteursLE CANADA
DU

COMTE D’OTTAWA Parce qn© des piégés en sont 
tout prèsOttawa. 14 Août 1886

MESSIEURS.
filant sollicité i ar un grand nombre de 

mes amis es surtout ayant été choisi à l’u
nanimité à la grande convention des délé
gués qui a eu lieu, en la ville de Hull, il y 
a quelq es jours, i>our me porter candi rat 

prochaines élections, alin de vous repré
senter dans la législature | rovinciale, je 
prends en conséquence la liberté do vous 
faire connaître mon acceptation et de vous 
expliquer en quelques mets mes prinoi-

Los finauds du commerce, comptant sur 
la bêtise d'uuo notable portion du public, 
annoncent qu’ils vendent telle chose j>our 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est do mettre sous l'impression qu'ils ven
dent à meilleur marché que leurs confrères 
et qu'il est avantageux d'acheter chez 
eux. tin eflet, les porsom.es crédules, 
animées d’une confiance mal-placée, pa
tronnent ces magasins, où cl es paient des 
prix exhorbilants pour les eflets dont elles 

Je dois vous avouer de suite, qno si j'ai *}®Javen,1 !a et la valeur. Ces
accepté la candidature que vous m'avez si ®, n onl. ^i18 ,ti P™* Axes,
unanimement et si spontanément offerte, ^mandes varient suivant le p us ou
ce n’.-st pas pour une ques'ivn de goût, ni ?? d inexpérience, ou même do bonne 
une question d’amour propre, mais bien .°; ll0lo“r8- La preuve, c est qu ils 
une question de devoir et une question de If1!1®6!11, ? us f.ouuml Par accepter une 

1 1 somme bien moindre ^ue celle qu'ils ont
d’abord déclaré être ce qu’il y a de plus 
raisonnable. D’ailleurs, n'est-il pas fort 
désagréable d’ôlre obligé, sous peine du 
payer trop, do discuter et implorer, en un 
mol de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable r 
Vous ne savez quand arrêt r votre 
chandoment: d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son plus bas 
prix ; et de l'autre côté redoutant l’inutilité 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l'un 
U’est qu’un attrappo-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres. 

Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a

tineau. nous revenir.UN NOUVEAU CHEMIN DE FER
Le nouveau ne se plaît pas dansPETITE CAUSERIESi nous n’avons encore aucune 

nouvelle favorable à donner à nos 
lecteurs au sujet d’un chemin de 
fer qui intéresse particulièrement 
les cités d’Ottawa et de Hull—nous 
voulons parler du chemin de fer 
de la vallée de la Gatineau—nous 
devons au moins leur faire connaî
tre les efforts que font les citoyens 
de Mattawan pour la construction 
d’un chemin de fer qui favorisera 
sans doute leur ville, mais straau 
désavantage du bas de la vallée de 
l’Ottawa.

Mattawan est situé comme on le 
sait au confluent des rivières Otta
wa et Mattawan, et par sa position 
géographique comme par la créa 
lion de voies de communications 
plus f,K îles avec le haut de la ri 
vière Ottawa, la rivière Hippewa et 
le lac Témiscamingue, cette ville 
est appelée à voir passer chez elle 
le trafic de toute cette région. Un 
moment elle a craint que la cons- 
t-uction du chemin de fer u North 
ern Pacific Junction qui relie To 
ronto à la station de Thorncliff du 
chemin de fer du Pacifique, sur le 
lac Nipissingue, lui enlèverait ce 
trafic, mais il parait aujourd'hui 
que cette c mpagnie est incapable 
de pousser son chemin plus loin. 
Or, comme Thorncliff est à une dis 
tance de 40 milles des rives de l’Ot
tawa, Mattawan n’a pas à craindre 
la concuirence de ce chemin defer.

Mais la ville de Mattawan au lieu 
d’etre satisfaite de s rvir d’intermé
diaire entre le commerce du haut 
de l'Ottawa et la cité d'Ottawa, veut 
aujourd hui daigmr se mettre en 
communication avec les bords du 
lac Ontario par une nouvelle ligne 
de chemin d fer.*

Lé projet en vue et que MM. Gor 
man, McCool et Longhim ont été 
chargés de réaliser, consiste à faire 
prolonger vers Mattawan, le chemin 
de fer déjà en opération V“Ontario 
Central Railway” qui part de Pic 
tou, dans Vile du Prince Edouard, 
sur le lac Ontario, se relie au Grand 
Tronc à Trenton, dans le comté 
d’Hastings et a son teimin .s dans 
le canton de Farrady. Ces mes
sieurs ont assisté, le 28 du mois 
dernier, à une réunion des direc 
leurs du chemin de 1er “Ontario 
Central,” et leur ont soumis Ieui 
projet.

Aucune décision n’a encore été 
prise, mais si c.i chemin se cous 
truit, nul doute qu’il aura pour 
effet, non seulement de faire pro
gresser Mattaw.i con. idérablement, 
mais d’enlever à Ottawa une partie 
du trafic de la Kippewa et du lac 
Témiscamingue pour en faire profi
ter les villes du lac Ontario.

Ces i ff,»rls qui se font de toutes 
parts autour de nous pour attirer le 
commerce doivent donner l’éveil 
aux gens dans le co nmerce à Ot
tawa et à Hull. Si le chemin de 
fer de la Gatineau ne se construit 
pas dans un temps rapproché, le 
trafic de la vallée de la Gatineau 
s’en ira à Montréal en passant par 
le Désert et par le chemin de fer St 
Jérôme, comme le trafic du haut 
de l’Ottawa prendra la direction du 
lac Ontario.

Mais ce dernier danger pourra 
être écarté pour une longue partie, 
croyons nous. Lorsjue le chemin 
de fer de jonction Pontiac et Paci
fique sera terminé jusqu’à Pem
broke, nous aurons alors une ligne 
b/aucoup plus court-, beaucoup 
plus directe entre Mattawan, Hull

Ottawa, 13 août 1886.
Si j’avais le plaisir de connaître 

personnellement l’auteur des “Bric- 
à Brac’’ que votre journal publie de
puis quelques semaines, j’irais droit 
à lui, et je lui dirais : mon excel
lent ami, il ne faut pas vous fâcher 
tout rouge, et discontinuer la publi- 
ca'.io î de vos “Bric-à Brac” parce 
que l’administration du journal se 
fait tirer l’oreille pour vous payer. 
Vous savez comftie moi, que dans 
un pays jeune comme le nôtre, on 
ne fait pas fortune à jeter dans les 
journaux b meilleur de son esprit, 
et j’en sais un grand nombre qui 
attendent encore, après une carrière 
longue d’une trentaine Tannées que 
le Pactole roui i pour eux. Ils sa
vent bien que c’est fol espoir, et 
cependant leur plume ne se lasse 
pas de courir, toujours jeune» 
alerte, utile, aimable, se souciant 
peu de quelques pièces de vil métal 
et trouvant sa meilleure récompen 
se dans l’admiration, la reconnais
sance 11 l’amitié des lecteurs. Mon 
cher Walter, il vaut mieux en 
prendre votre parti, dérider votre 
front chargé de colère, reprendre 
votre plume et venir, au moins une 
fois la semaine, faire la causette 
avec nous et nous dire les choser si 
spirituelles que vous sav z tirer du 
moindre sujet, que voire plume 
capr c euse se plaît à traiter. Ce 
n’est pas moi seul qui vous le de 
mande. Tous ceux qui ont appris 
à vous connaître en vous lisant se 
font difficilement à la pensée que 
vous leur avez dit un dernier adieu, 
e‘. ils e-pérent que si l’intérêt et la 
bonne amitié qu’ils vous portent 
ne sont pas suffisants pour ébranler 
votre décision, vous ne leur refu 
serez pas, au moins, le plaisir d’un 
dernier “Bric-à-Brac” pour la pro
chaine semaine.

raux. Comme diversion à cet état

sacr ilee.
J’ai cru comprendre que le peuple était 

fatigué de ces luttes fiévreuses que se font 
depuis trop longtemps les deux partis dans 
la province de Québec, de ces déchirements 
violenlsjet anti-patriotiques, lesquels appor 
tent l’appauvrissement et la ruine. Si nous 
voulons voir la prov Ince de Québec sortir 
du triste état ou elle se trouve actuelle
ment, il faut que la réconciliation se fasse 
parmi les hommes qui ont mission de lègis- 
férer et de servir étroitement D pays, 
autrement le système représentatif devient 
une véritable 
exclusifs ne rep 
vidualité, et nullement les comtés qui les 
envoient au Parlement.

Tous les hommes de bonne volonté de- 
vraient s’unir pour promouvoir les intérêts 
du pays, et ceux de la province de Québec 
en particulier, sans distinction de nationa
lité ou de parti ; c’est vous dire, par là, 

si je suis élu, j’agirai dans ce sens, et 
je ne m’attacherai pas d’une manière sor. 
vile à aucun parti politique.

Je suis fortement en faveur de l'autono
mie des pi ovlnces -t je combattrai, en au
tant que faire se pourra les empiètements 
que tenterait de faire, sur nos droits, le 
gouvernement fédéral.

Je travaillerai afin de faire cfssor les 
déficits, et aviser à la réduction de la dette 
publique provinciale, en apportant de l’é
conomie dans les dépenses, sans nuire au 
service des intérêts public*.

Je soutiendrai aussi les entreprises favo
rables au développement des ressources 
du pays, toiles que la co'onisation et la 
confecton des chemins dé fer au point de 
vue de la colonisation.

Je ferai tout ce qui sera en mon possib’e 
de faire, en faveur du chemin de fer “ La 
Vallée de 11 Gatineau, ” car je comprends 
que c’est le seul moyt n de développer rapi
dement cet immense territoire qui renferme 
tant de richesses de toutes sortes et qni 
n’attend que des communications faciles 
pour pouvoir en tirer parti.

Le système d'accorder dos chartes soit à 
des particuliers, soit à des compagnies 

la construction des chemins de fur, et

fiction, et les députés trop 
résentent plus que leur indi-

QU’UN SEUL PRIX
pour le comptant et qu’un seul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas do marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L'encouragement accordé jusqu’aujour 
i'hul à cette maison, par le public, est la 
démonstration de co qui précède.

MEUBLES.
que ma causerie sera lue aven beau

POELESque je suis le seul à en apprécier 
les grandes beautés. Dans tous les terie de Cuisine, Coutellerie, etc.

E. D. D’Orsonnens,vos typographes. J'ai cédé à mon HERAUT
Vii -a-vl» le Gros Orme

Rue Principale, Hull
souhaits de bonheur et mille remer- B. 6.

surtout de renouveler ces chartes, à leur 
expiration, quand les travaux de construc
tion ne sont pas môme commencés, est dé
fectueux, et a besoin d’être amélioré. < ar 
le plus souvent ces chartes ne sont accordées 
qu’à des spéculateurs, qui empêchent l’a
vancement et le progrès du pays dans un 
but de gain et de spéculation.

tin matière d'éducation»-Je surveillerai 
d’un œil jaloux toute législation tendant à 
sauvegarder les droits de l’autorité reli
gieuse et des pères de famille ; je travail
lerai au triomphe de ce grand principe que 
l’Etat, en ces matières si importantes pour

ÇA ET LA SOIES!Sir John Macdonald, actuelle-

11 y a un mois, j'étais à Ottawa, 
et je m’ennuyais à la mort. Tous 
les jours il pleuvait à boire debout. 
C’était une plui flue, froide, ennuy 
euse—Dans le ciel, pas un rayon de 
soleil. Dans les rues désertes et 
boueuses, quelques rares piétons à 
l’air ennuyé—Tous les sourires s’é
talent enfuis, devant ces mauvais 
jours comme une légère volée "d’oi
seaux que l’orage surprend.

L’idée me vint que pont-être je 
trouverais du soleil dans quelques- 
uns des gais villages, jetés sur les 
bords du notro cher grand fleuve 
comms autant de nids où aimeut à 
se blottir, les gais plaisirs de l’été. 
Et de suite, je me suis mis en route. 
Je visitai la rivière du Loup, Ca- 
couna, Tadousac, Chicoutimi, mais 
là n'était pas le soleil—Des gros 
nuages voulaient au ciel avec tout 
un cortège d’éclairs et de tonnerre.

La pluie tombait à torrents. Le 
fleuve battait avec violence ses 
rives. Les places d’eau étaient 
désertes. En vain, j'aliai d'un côté 
à l’autre, je ne trouvai rien que 
des villages déserts et grelottants 
sous un ciel plus froid et plus 
tiiste que celui de l’automne. Pris 
d’ennui et de dégoût, je revins ici. 
Et le croiriez-vous, depuis mon 
retour, pas un jour n’a passé sans 
nous donner de l’orage. Et cela me 
donne une humeur à tout briser. Il 
me faut du soleil partout, du bleu 
dans la ciel, des joues fraîches sur 
mou chemin, des chansons dans 
les nids. Sans cela, l’ennui me

SOIES !à Winnipeg. Gomme il fera un
le bonheur et l’avenir de notre jeune pays, 
doit en laisser la haute direction à l’auto
rité compétente.

Notre système de procédure civile de
mande aussi des réformes, et je supporterai 
toute loi tendant à l’améliorer en rendant 
ce.te procédure moins coûteuse et plus ex 
péditive.

La loi concernant les sociétés d’agricu!- 
ture et la loi concernant les colons rece
vront aussi toute mon attention.

Si j’ai l’honneur d’ô'.re élu, Messieurs, 
vous pouvez être convaincus que je travail
lerai au triomphe des idées que je viens 
d'éraeUre et que je ne négligerai rien pour 
justifier la confiance que vous aurez repo
sée en moi.

son secours,
New Westminster—il n’est pas at- et il ne se T trompait pas, caries 
tendu toutefois à Winnipeg avant fidèles de tous les diocèses semblè

rent rivaliser de zèle pour envoyer 
leurs généreuses offrandes.

La nouvelle église, qui mesure
On dit que la visite de l’hoco- Cent cin,Jua,?te Piad8 de longueur 

J .... .... *ur soixante-quatre de largeur,
rable M. hosier à Manitoba et au contient douze chapelles latérales 
Nord Ouest aura pour résultat l’in- appartenant à différen’s diocèses et 
troduction dans cette section du sociétés.

la fin de la semaine prochaine.

Argent ComptantLe grand autel est dédié à Ste
p, ^ ® P • Anne et au dessus on voit une pein-
reglements, assure t-on, ne seront [Ure attribuée à Lebrun. A droite 
pas de nature à causer des em- est l’autel du Sacré Coeur, à gauche

celui de Notre Dame du Perpétuel 
Secours, au dessus duquel est un 
tableau donné par Léon XIII.

Geste église a donc quinze autels, 
et ce n’est pas trop, car les grands 

Le député ministre de la marine pèlerinages sont souvent accompa-
.. le capitaine Chinne, I «tTSSSSitSTSTS 
pour New-York, ou ils doivent Anne orne ]e sam-tuaire. El e est 
prendre possession, au nomdugou- entourée d’une grille à laquelle les 
vernement canadien, du nouveau pèlerins infirmes, guéris miracu-

eusement, suspendent leurs bé
quilles ; on en compte une centaine 
chaque année.

En 1879, les Pères R demptoris

20 par cent de réduction 
sur toutes les Soies de $2.00 
et plus, pour trois jours seule
ment, .Jeudi, Vendredi et 
Samedi de cette semaine.

J’ai l’honneur d’étre,
Votre obéissant Sorvilaur,

ALFRED ROCHON

barras aux colons. Il est devenu
nécessaire de protéger les pêcheries 
de l’Ouest.

LE 15 AOUT 1886
Sera un jour de fôte civique nour Oltawa, 

en conséquence il sera bon d’essayer les

Chaneaux de Pique-Nique
garde-côtes “ Yosomite." Le vais
seau sera conduit à Halifax ou à St

DH

WOODCOCKJean, N.-B., et équippé à la hâte.
Le capitaine Scoll, M. R., qui corn- te» prirent charge de la paroisse 
mande maintenant le “ Lansdowne” £ ^vmTnUafs* mTfche‘ poTle 

en aéra le commandant et aura sous bien de leurs paroissiens 
ses ordres 30 marins des provinces infatigables dans leurs efforts pour 
maritimes armés de sabres et de répandre la dévotion de Ste Anne.

tlCie,Et les autres sortes de eoifïures. Vous 
ôtes certain d’avoir pour votre argent. Dns 
centaines de Chapeaux à 25 centins, valant 
$2.00 chaque.

Article# de mode# et Plumes 
d’Antrncbe à
d’entrer et de juger des BONS MARCHES 
par vous-mêmes, au

Magasin populaire de Mode#

et sont

150, 152, 154, me Sparks.vous faites mieuxrevolvers.
^Rapçeles-voa» ^le^KMqne*nlqne des

Saliez d’encan de Macdonald, No ---- — —■
111, rue Rideau ; ventes de pro- A. ti. Macdonald, encanteur et 
priétés de ville à bonnes conlitiocs agent pour la vente de propriétés 
de paiement. Argent à prêter sur foncières, No 111 rue Rideau. Ter- . .
biens-immeubles et propriétés fon- rains de ville à vendre à de très bas LA^8NDR&-A bonnes conditions, une 
cières. Venez et voyez. A. B. est prix. Bons bargains. Argent à prêter vaM, en^bon état. Peu? streXue aux 
justement de retour des eaux. sur biens-immenbles et sur gages.jbureaux du “Canada."

39 Rue Sparks.

&

Ottawa, Samedi, 14 Août I8608e annee No. 176
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il R DU NOM
riser la sonnette ;

foi me, commanda 
euse, mes armes 
s piitolets !...Fails

[ue se retirait aba-

....«ria-t-il encore, 
i cheval et qu’on 
on fils d’acconrir 
tne....Qn’on pren
dra chevaux....On 
irmeuse et en re
heures...
rait par le pan de- 
il se retourna : 
encore ?.... 
arandeur mit le 
lèvres, comman- 
lence ; mais dès 
it sorti :
onseigneur, dit-il 
rcher M. lo mar-

t :

j i t

i
j

loi maître drôle ? 
monseigneur, c’est 
ici, je vous suis

.parleras-tu ?.... 
t, Chupin regret
tât avancé.... 
te, bégaya-t-il..„ 
arquis....

i

tble coup de poing 
se renversa la ta-

misérable !....hur- 
t à faire tomber 
fond, tn mena !.... 
loint menaçant et 
le vieux marau- 
qu’à la porte, dont 
iton, prêt, à s’en-

|

e cou coupé si je 
, insistait-il....Ah ! 
nenr est nne fière 

ses galants en 
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IT. W. CURRIEREUROPEUne empoisonnons*
11DT Tjt rj. 13 A T) TT T I SomeRVille, Mass, 13—Mme Sarah Ro-
JL J J JLJ Hi via .Li; jljL H Ill HA binson, arrêtée mercredi pour avoir ensayé

de causer la mort de son fila en lui admi
nistrant du poison, a été traduite en cour 
hier matin.

L'enfant est mort depuis et l’accusation 
qui pèse aujourd’hui sur elle est celle de 
meurtre prémédité. Un examen a démon
tré d’une façon concluante qu’un poison a 
été administré.
On croit que la police a été informée qu’au 

moins onze personnes, parents proches ou 
éloignés de Mme Robinson et oui étaient 

iurées dans des associations de bienfai
sance, sont mortes dans des circonstances 

stérieuses. L’argent allait dans chaque 
s aux mains de cette femme.
Thomas O. Smith, son compli 

a aussi été arrêté et admis a cautic 
déclaré à la police que depuis la i 
mari de Mde Robinson, onze de ses 
sont morts, tous dans l’es 
quatre ans. Dans ce nombre sont compris 
les enfants de Mme Robinson et d'autres 
enfants confiés à ses soins. La plupart 
étaient assurés.

A la mort du père ou de la mère elle se 
chargeait des enfants et quand l’assurance 
payait ce qui revenait aux enfants, on pré
tend qu’elle se débarrassait de ceux-ci.

Quelques uns des avantagesLee s icialietes en Belgique
Bruxelles. 13—On croit qu 

taine du mille ouvriers assis 
mbléc publique

id

!
■fi. LEMEUAGE

SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Bf tnble#, Porter, Chassis et «te 
Mois de Sciage aux

$<K 18# et 188, RI K RIDEAU,
i*p*s «lu Covvqct ih’s Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin d *s' rush Y\ ai et hi«le<.u !

une vmquan 
liront à l’as 

ir diinanH DES
CANADA convoquée poi 

nission d s un 
qu’il nu s : produise pas de muni- 
dans lu voisinage du palais du 

nvrs défileront sur les princi*

ch avec la pen CELEBHESLe petit Peuplier
Winnipeg 13—Une dépêche de Fort As- 

Mniboinc, dans le Montana, annonce la 
mort de “ Little Poplar” chef des Cris qui 
a joué un cartain rôle dans la dernière 
insurrection du Nord-Ouest et s’est ensuite 
enfui aux Etats-Unis. Il parait que 

âttle Poplar” avait attaqué un metis 
du nom de Ward et que celui-ci en se dé
fendant avec une carabine Winchester 
logea trois balles dans le corps de son 
agresseur.

tau

rues et 
aura eu tout 1 
.-s armes sur
Toutes les garnisons voisine « ont 

e du se tenir prêtes à se tra ns por
es à un moment d’avis.

2,U00 hommes de tron|>e 
le parcours de la proves- mu miraireçu ordre du 

ter à Bruxelli“ I
Tons ces u lférents guurifc «le dois s ron 

Vendus

A « prix Ih u:kiiiifacture, 
en groM et eu délai!.

Ottawa 8 ju n IS> 6—?in

ce présumé 
ution. 11
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I e iluol de Liège
Bruxelles 13—Un conseil de guerre, 

à Liege, a jugé hier le lieutenant 
rie Sauvage, qui a tué le 28 juilh 

dans un duel au pistolet, son ancie 
médecin militaire Henri L’railu. Los quatre 

du duel étaient impliqués dart t la

du ---------LE----------

POPUI AIRE TONIQUE STOMACH QUE.fiL’agriculture dans Ontario
Toronto 13—Voici un résumé du rap

port du bureau des industries composé sur 
les statistiques fournies par 578 correspon
dants jusqu’au 2 août courant. Les sta
tistiques concernant les bestiaux datent 
du 25 juin dernier.

La superficie des terres ensemencées de 
blé, l’automne dernier, est de 002,753 acres, 
par suite des dommages causés par le mau
vais temps 70,171 acres ont du être labou
rées et ensemencées à nouveau au prin
temps. La balance des cultures d’automne 
—soit 880,402 acres ont donné un rende- 

ent do 18,057,794 minots. »
La moisson est finie dans toute la pro 

vince. Elle se chiffre comme suit.

témoins 
ursuitc. 
auvage a rccor Aux Itivvntms 

J. Ccmcïîe & Cas.,
âC«,//trt/fi*n (U lim'rft tTlnvenrui 

Dt.tr-hs Fur-n/H'c, Marcha 
* • ov, ni erre cl tir Bois 

* < em « t et ( c. rwpontiiitibi«il Ftr
rre et « u Franco,

po„ -O-înu avoir provoqué lVai 
dernier avui^le, parce qu 

femme. .Tui
même après que deux Dalles 
échangées sans résultat, Prail 
que les soupçons ce sou 
fondement. Sauvage î 
refuse, d’ajouter foi a ses 
commissaire du gouvernement-, 
réquisitoire, tout en reconnaissant 
tence de fortes circonstances atténuantes 
à la conduite du Sauvage, a neanmoins 
demandé une condamnation, afin que force 
restât à la loi. Le conseil a condamné Sau
vage a trois mois d’emprisonnement et 500 
francs d’amende ; et les quatre témoins à 
huit jours de prison et 20 francs d’amende, 
bien qu’il fûc prouvé qu’ils avaient tait 

leur.-* efforts pour arranger l’affaire et 
le duel.

séduit sa
!vr Avftii'agf—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de tonies les 

ooursvs. u pu u re peut en faire usage, et le riche ne peut pas es r« m placer 
a\< c -on argent Avec un paquet de 2àcls. on prépare 3 ou 4 g ramies bouteilles 
d’A mers «lu trois demiards.

au dernier 
e deux bail

meut, et 
eurent été 
u a soutenu 

ami étaient sans 
l’en a pas moins 

démentis. Le 
dans son

Son mari est mort très 
quatre ans. On attribua sa 
échauffaison et au fait qu’il 
l’eau à la glace. Sa vie était 
la New England Relief Association pour 
#2,000 à $3,000. L’Association refusa de 
payer cette somme à la veuve. L’affaire 
est aujourd’hui devant la Cour Suprême. 
On dit que lorsqu’un membre de la famille 
de Mme Robinson était malade, le mêi 
médecin n’était jamais appelé deux fois.

idesubitement

2'J Aran'age—Les “ Amers Indigènes” ne co-itienm-ni aucun minéral 
m is seule lieu des phntes de nos cam pannes, comme houblon, piss. u.it, rhu
barbe. et p-inzo autres plantes les plus populaires.

V en Avgiett
Se A Tailing: —On peut en prendre à volonté sans aucun <1 mgvrArpents Minots

Blé d’automne.............. 880,402 18,057,7$M
Rlé du printemps.........« 677,405 9,527,783
Orge.....................
Avoine................

CCl'BSOLLE fr Ci»..
CHjUWHC Y. Vicrr-RIA, 

e h créai ‘ Hiev-ts,
OTTAWA, Car

Le serpent de mer
Boston, 13—Dans une commnnicati 

un journal de cette ville, M. G. 13. Put 
nam, instituteur à l’école Franklin, relat 
l’apparition du serpent de m^r au 
l’Anse aux Pigeons, Mass., hie 
midi.

Le monstre a été signalé pa 
fan ta de M. Calvin Pool, arp 
pu l’examiner avec une puis 
Il était à un quart de mille 
vage, et 
avait été
geait lentement vers le nord et resta en 
vue sur le parcours d’un mille et pendant 
près de vingt minutes.

a pu observer 
rpent avec une bonn 
mdent parfaitement

à-v: 4e Availing: —Les “ Amen Indigèn * ” agissMtit sur les niesiln-, »*i sont un 
puissant purificateur du sang.Put*.......... 7:35,478 19,095,830

........1,021,901 58,231,517
.......... 07,779 1,140,371
........ 703,930 10,452,255

es des quatre der- 
1878 accuse une di

rai nota pour le blé 
minots pour le blé

' P - -Tu. 
n

[i, relate 
large de 8$Le nonce du pape en Chine

5e Avantage—Pour ouv ir l'appétit, et ai«l«'r !a Ugestion, lus •< Am<>rs In i- 
gènes ” sont sa us égal.Rom K 13—Mgr Agliardi, nonce 

récemment nommé n Pékin, n été n 
au Vatican pour 
pour son poste, dus instructions 
nature des relations qui doive 
entre le nonce et les 
puissances étrangères 
la Chine,

Ln situntoin & Belf.mt
fast, 13.—La pluie continue 

y a peu du personnes dans les rues, lus au
torités ont décidé défaire fermer toutes lus 
buvettes depuis 5 brs 
lundi matin.

Bf.i.fast, 13—L'excitation 
émeutes s’est augmentée d 
niurea attaques des ora 
Queen sur un catlmliquc. 
son. Cu dernier revenait de son ouvrago, 
lorsqu'il a été attaqué par des orangistes 
et emplumé.

Les catholiques sont indignés de cet ou
trage. Quatre cents constables spéciaux 
sont arrivés aujourd'hui.

Depuis samedi 50 blessés ont été trans
ités à l’iiûpital royal ; environ 200 autres 

des soins par des chirurgiens

recevoir, avant do partir 
is réglant la 

.nt exister 
ambassadeurs dus 

dans la capitale de

Comparée aux récolt 
nières années, celle de 
minution de 3,219,224 
d’automne, et 1,255,118 
du printemps.

Le nombre d’anlm IIP s i Mter l’un.des. en- 
rpenteur, qui a 
"ssante lunette, 

i environ du vi- 
milles «do l’endroit où il 
mois dernier. Il su diri-* 

ord et resta en

PORTKAIT8et à deux lOTIiHIIî NATIONAL!aux dans Ontario se 
décompose comme suit : chevaux, 609,649 ; 
bêtes à cornes. 2,018,173 ; moutons, 1,610,- 
9-19 ; cochons, 860,125 ; volailles, 6,908,915.

Il y a eu augmentation dans toutes 1 
classes, excepté celle des moutons, dans 
1 actuelle on constate une diminution de 
141,666 coinparatiment à l’an passé.

-------:o:-------
vfnoim ilv refeio r i< 

m» Le! »Ksoriiiui pt 
lotit»* | elntiH et «oree 
| r.nr lenelre* «iui ail 

i» mit t i< lutfiorlf en

GRANDE REDUCTIONN <.-••- DE—

I- LE CURÉ A. LABELLEet ilBelles mouve- 
e lunette.

lis correspondent partattement, paraît il, 
avec la description qu’en a donné le Dr 
Sanborn, le mois dernier. Le monstre 
mettait fréquemment la tête hors de l’eau 
et paraissait mesurer quatre-vingts pieds 
de long.

Une cinquantaine de personne 
témoins de son passage. Parmi e 
marque Samuel Bullock, ins 
Boston.

Lee Chevaliers du Travail
Milwaukee, 13—Mgr l’archevêque Heiss, 

dans une entrevue au sujet de la lettre de 
Son Eminence le cardinal Taschereau, con
cernant les chevaliers du travail, a déclaré 
n’en avoir pas entendu parler. Il se peut, 
a-t-il ajouté, que le décret soit particulier 
au Canada. S’il en vient pour les Et 
Unis il nous sera communiqué par Son 
Eminence le cardinal Gibbon, de Balti-

M. Putnam 
nts du se Photographies gram eur

“a
CABINETce suir jusqu'à 10 brs GRAND TIRAGE FINAL

—DES—
Nouvelles de Québec

$2.00 par doz.Qukpec, 13—M. Cyr. Ilyppolite Bernier, 
cultivateur du Cap Saint Ignace, s’est fait 
ruer, samedi dernier, par un jeune cheval 
de deux ans. Le Dr Lavoie fut mandé aus
sitôt. M. Bernier a été frappé à la figure, 
et la blessure a trois pouces de longueur. 
Malgré le mal qu’il ressentait, M. Bernier 
a été assez courageux pour se rendre chez 
lui a pied à une distance d’un mille.

—Trois nouvelles la

JACOB 1 BRAITc par les 

ngistes de File de ITISIs ont été 

titutcur
nom mu CHEZPE CETTE LOTERIE^AGIS!N PAL'IS DE MEUBLEEde Borion dfcLe SEPTEMBRE 1 fc>038 K VE III DEA V.

N K—Voyez leg échantillon- d« 
ces toiles dans ma v 'rii.n Delorme

■' 140 Bue Süarki ci SOS Bue Imi
COUT DU BILLET

Première série • - 
Deuxième série ■ •

mpes électriques ont 
été placées au bassin Louise ; ainsi les tra
vaux se contingent la nuit aussi bien que

on 'Tapis, Taris, Etc* On'estime n 300 le nombre des blessés 
qui ne sont pas connus.

Belfast 13—La

Embauchage Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so t pur lettres e registries, 
au secretaire 8. K. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jac-.ues

Envoyez 5 cts pour port et enregistro
ns- ni de l’envol (les billets. (Etats-Unis 
8 rems j

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.

Qlêuec, 13—Un nommé Des jardins, opé 
rateur, est descendu, la semaine dernière, 
dans les paroisses d’en bas jusqu’au Petit 
Métis pour engager 150 hommes pour aller 
travailler à Lachinc près de Montréal. Les 
conditions étaient que chaque ouvrier 
devait payer son passage jusqu’à Québec, 

uc rendus là, leurs passages seraient 
payes jusqu’au lieu de l’ouvrage, et qu’ils 
auraient $1.50 par jour. Arrivé en cette 
ville, M. Desjardins s’est aperçu qu’il 
avait été trompé par un nommé Wilson, 
car ce dernier avait changé d’idée et vou
lait les conduire dans une place nommé 
Chaplcau, entre Port Arthur et Winni
peg, à raison de $1.25 par jour, mais les 
ouviers nu chantaient pas sur ce ton. ils 
^aperçurent qu’ils avaient été trompés par

Aujourd’hui, ces pauvres malheureux 
sont sans le sou, sans ouvrage, et se trou
vent à la merci de M. Bernier, hôtelier, 
demeurant au palais. Depuis mardi der
nier, M. Bernier, voyant ces pauvres dia
bles sans aucune ressource, leur a fourni à 
chaque repas 2 douzaines de pains < 
licurrc en quantité et de plus logo ch 
soir ces ouvriers dans sa maison.

Aujourd’hui, plusieurs de ces brav 
nadiens sont à la poursuite de Wils 
ne s'est pas montré depuis hier.

imim bb tapistranquillité s’est as*, 
maintenue aujourd'hui. Il y a eu quelques 
pierres de lancées mais ou n’a eu 
gistrer aucuns troubles sérieux. __ 
un certain nombre de vovous protestants J 
su sont emparés d'un baril do bière et ont 
l>attu une femme qui leur refusait de leur ' 
rôter une voiture pour le 
yous ont été arrêtés,
—Plusieurs fabricants catholi 

réclamé la protection des au tori 
cipalcs pour leurs employés.

—Un constable a été renvoyé devant 
Cour du Banc de la Reine pour avoir 
sailli un citoyen avec son baton, au n 
de juin dernier

Les toqués du Nie g ara
Buffalo, 13—Le nombre des toqués dé

sireux de se faire de la réclame en traver
sant les rapides du Niagara augmente dans 
des proportions inquiétantes à Buffalo et 
dans les environs.

Voici maintenant que 
John Preno et Th 

annoncent qu’ils traverse ron 
le dimanche, 22 courant, dê 
tonneau à bière.

James R. BowesD’C-mWA.
.’&q

■ . V« grand assortiment, les m«l! 
re, et l 's plus bas prix en 

fait «le Pour garnir les lai»Ces ahohitbotbtransporter.P"deux individus 
ornas Meythem 

t les rai
Chambre 25,nommé

iiiyi, Pretoria, Rideaux, SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RUE Sl'ARKS.

pidus,
ans un

, 1 CorniobêK, Pôle#, Garniture 
et Henblesde tonte sorte. Nous venons de recevoir un 

assortiment de
Ottflwa 9 juin 1886—laL’affaire Squire-Flynn

New-York 13—Les autorités judiciaire8 
paraissent décidés à poursuivre sérieuse" 
ment M. Squire, le commissaire des tra
vaux publics de New-York, et M. Flynn, 
le politicien entrepreneur, qui ont été mis 
en accusation mardi dernier. En effet, les 
accusés ont déià comparu hier une premiè
re fois devant la cour des sessions généra 
les pour déclarer si leur intention était 
d’admettre leur culpabilité ou de plaider 
l’innocence. Naturellement, tous deux ont 

i ce dernier parti, mala en se réser- 
de revenir sur leur décision s’ils le 
" -it à propos dans le délai

à la

: MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
I 148 Hue 8PAKKN.

| SECOLBRED et Cio.
GEORGE THOMASTAPIS de BRUXELLESChristine Nillson

Paris, 13 — Le mariage de 
Nillson a été célébré ici aujourd’hui.

Le cabinet anglais
Londres, 13 — Le cabinet s’est réuni Ottawa 

cette après-midi et a passé deux heures et 
demie en session. Il a décidé entre autres 
choses de nommer une commission royale 
pour faire une enquête sur les troubles de 
bulfast, La majorité des ministres étaient 
favorables à l’idée de proroger le parle
ment jusqu'au mois de février.

Sir Michael Hicks Beach a exprlr 
confiance de pouvoir maintenir l’ordre en 
Irlande sans recourir a une législation spé

Christine
—AT DE------ EPICIER,

T A I1188 ERIE 85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.Voycz-les avant d’acheter.

T 'assortiment i.e plus com-
U I le: et le meilleur marché d’Enice- 
rics, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

19*Cigares de choix une spécialité.

jaïol.
Après

prevu par

u 6 septembre prochain, à la requête 
i ni stère public, en dépit des efforts 

ont fait les avocats des pré
délai plus long.

'Pour les Incendiés. Harris k Campbell,
BUE O’CONNOR.

Après cette formalité, leur proc 
fixé au 6 septembre prochain, à li

désespérés 
venus pour

ETATS-UNIS

M. E. G. Laverdure, marchand de 
Le choléra | fer, me William, Ottawa, offre du

u-Aujourd'hui 131 cas do cliolé" clou à $2.">0 le quart, pour les in- 
ra et lia décès sont rapportes à Barbetta; reudié» de Hull seulement 
17 cas et 5 décès a Trieste. I Aussi peintures, couplets, huile,

mastic, ferronneries à une réduc-

L’affaire Catting
New-York, 13—Le Herald publie le rap

port suivant du gouverneur Ireland du 
Texas. On peut admettre, si c’est néces
saire que Cutting a été légalement con
damne d’après la loi mexicaine, mais les 
citoyens et le gouvernement des Etats 
Unis ne peuvent jamais se soumettre à un 
tel règlement où à une telle loi : Chaq 
rédacteur ou autre personne qui écrit ou 
imprime quoique ce soit aux Etats-Unis 
contre les vues des cours mexicaines, peu
vent en aucun temps,lorsqu’on les trouvera 
au Mexique, être arrêtés et punis comme 
l’a été Cutting.

Ou n’inclut pas le nom de Cutting. Notre 
gouvernement n'a pas assurément fait une 
demande inutile. Personne ne désire ln 

erre, mais je suis convaincu que per 
sonne ne désire la paix au detriment d( 
l’honneur national et des droits 
toyens américains. La seule m 
ter la guerre est d’être prêt à 
de l’accepter si c’est nécessaire. Il y a eu 
assez d’outrages depuis longtemps.

Une dépêché de Mexico dit : des dépô 
dies ont été reçues de Washington, indi
quant que le secrétaire Bayard n’insistera 
pas pour obtenir la mise en liberté de 
Cutting jusqu’à ce que la Cour Suprême 
ait rendu sa décision. Tout le monde se 
rejouit de cette nouvelle.

Philadelphie, 13 — Une dépêche de 
Washington au Times dit que le secrétaire 
de la marine et le chef du bureau de la ma
rine sont en consultation constante au 
sujet des modèles et des travaux de cons
truction des nouveaux vaisseaux de guerre 
dont le Congrès a ordonné la construction, 
et de l’état actuel de la marine en rapport 
avec des complications possibles avec le 
Mexique susceptibles de provoquer une 
démonstration navale le long des côtes de

q„ubtenir un
FONDE EN 1837

OUPMEAUX A cïïiillIT ET A CHAUX 
DE HULL

L'empereur Guillaume et l'Amérique
New-York, 13—Une dépêche de Salzburg 

à la Tribune dit : L’empereur Guillaume 
est arrivé à Salzburg hier,
Berlin. Il paraissait affaibli 
nées et 90 degrés de ch 
ge de 4 heures en voit 
en chemin de fer.

Les touristes américains de Salzburg lui 
ont envoyé des bouquets de fleurs avec des 
billets de félicitations. En partant d’ici, 
l’empereur a fait assembler tous les Amé
ricains dans le grand salon de l’hôtel. Il a 
serré la main à tout le monde, hommes, 
femmes et enfants, et à chacun il a adressé 
quelques paroles en Allemand.

Son petit-fils, le prince Guillaume, fils du 
du prince impérial, a traduit ses paroles en 
disant : L’empereur remercie les Améri
cains pour leur courtoise et leur exprime 
sa profonde admiration pour le peuple 
américain.

Chauncey Depew a répondu : 11 y a 3,000- 
000 d’Allemands en Amérique, où ils sont 
nos meilleurs concitoyens, mais ils n’ont 
pas perdu leur amour pour la mère-patrie. 
Ils ont appris à 50,000,000 de leurs compa- 

à vénérer et à aimer l’empereur et 
le qu’il gouverne si

Ro

en route 
avec ses 
,après nn 
it trois h

90an Nouvel'.es lignes de paquebots
haleur, lion considérable,

c"Ml®îSrS3'PoTir les Incendiés.
tiiisé, sitôt son ou ver-

CHEMIN DE FERLe soussigné attire l'a tention des entre
preneurs et des autres intéressés sur les 
me.ites du

l’Amérique 
l’Amériqu 
de Panan ‘CHDAfMNïre Centrale 

ia sera u 8tÿ- CIMENT DE HULL
adaptation vour les travaux de ma

çonnerie expOfés à subir l’influense de l'eau. 
Le sonsi-igué peut fournir les certifica* « des 
ingénieurs et des entrepreneurs le» plus 
éminents. La manière de d’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a ven Tv a bon mar< hé

Franco. Allemagne et Russie
LA.Londres 13—L’opinion publique Ne re 

prund d’intérêt pour cette énigme perpé- | 
tuelle qui se pose sur le continent : les ' 
dispositions mutuelles de la Russie et de 
l’Allemagne. Toutes les fluctuations qui 
se produisent dans les rapports de ces , 
deux puissances sont en effet pleines d’im- |
portance pour l’Angleterre. Le journal « • . . », -
serlie Zastairà, qui est très lu, publie un 1 <^|î ' \ Ail 111*1*& "
entretien que son correspondant a eu avec < VIMil s <3 • f Vil 111 x 65 •
le général Ignatieff, dont les opinions doi
vent être un reflet Adule des sentiments
du gouvernement russe. ! iOltlires COUVtrtes OU deCOUVeiteS«

Noirr. i mrîf.eA!;,sRr^ra Ere8S’
tralllôaété pour les Allemands d’un se- , tDirlOlS 1 pftlD, ClC., OtC.,

Le mystère de Jefferson cours incalculable dans leurs guerres ] Faith à ordre, avec soin et promptitude.
CHICAGO, 13—Le suicide d’un jeune hom contre l'Autriche et la France. Mais au Je répare aussi les voilures et ferre les 

me, qui s’est fait sauter la cervelle hier lieu de nous payer de retour, I Allemagne 
matin, en cette ville, a jeté la lumièfe la a fait preuve d’une noire ingratitude, elle 
plus complète sur le draine mystérieux qui n’a cessé de contrecarrer, par elle-meme qu 
avait eu lieu, pendant la nuit de mardi à par son alliée l’Autriche, tous nos plans de 

ercredl, dans une prairie déserte du “ civilisation ’’ de I Orient, 
liage de Jefferson. La jeune fille qui “ Le prince de Bismark est pour nous un 

avait été trouvée assassinée dans la prairie plusdangereux ennemi que Napoléon 1er ; 
n’avait pas encore été reconnue et on se et nous sommes forces de nous tenir cons- 
perdait en conjectures sur le mobile de ce tamment sur nos gardes, car la guerre 
crime, lorsque hier, vers dix heures du entre la Russie et 1 Allemagne est, tôt ou 
matin, un jeune homme s’est tue d’un tard, inévitable. L’Allemagne apprendra 
coup de revolver à la tète, en présence de à ses dépens quellei faute elle a commise 
plus de vingt personnes, près des pelouses en s’aliénant I amitié du czar ; car, ent 
de fleurs, dans Lincoln Park. Des papiers Russie et la France, elle se trouvera prise 
trouves dans les vêtements du suicidé et entre deux feux. En France, c est un fait 
une enquête qui a été ouverte aussitôt ont incontestable que tous les partis ne 
surabondamment établi que le défunt, un gent qu’à la revanche.eLe même sentit 
nommé Antoine Pekeaky, était l’assassin domine eu Russie.’
de la jeune fille, dont le nom est Annie Un second article, évidemment inspiré, 

bel. La mère de Pekesky, une femme atténue quelque peu ces propos du général, 
très âgée, a reconnu que son fils courtisait II reconnaît cependant que la Russie no 
Annie et que c’était lui qui avait dû la pent dissimuler la mauvaise humeur que 
tuer à la suite d’une querelle d’amour. lui inspire l’étroite alliance austro-alle

mande. 11 conclut, néanmoins, que la paix 
est assurée : lo par la force de cette al
liance des deux empires ; 2o parce que le 
marquis de Salisbury a remplacé M. Glads
tone au pouvoir en Angleterre : 3o par 
l’importance qu*!I y a pour la France à 
conserver la paix ; 4o à cause de l’isole
ment où ses aspirations panslavistes pla
cent la Russie.

Un article de la Gazette de Moscou, qnl 
discute l’éventualité d’une alliance de la 
France et de la Russie contre l’Angleterre 
dans les affaires orientales, est virement 

n Berlin. On y 
redoute

M VOIE LA PLUS COURTEH DiKOI

63*3 BNTRB
anière d’évi- 
la livrer et OTTAWA fcT M0NTKKAL

Les commande» par le télégraphe ou au- F.i.oiiuwa a Boston et New-Yark et 
trement sont remplies promptement. t ins les points A l'Est et an Sau.*

G. B. WRIGHT, Hull, P Q mtr Les convo s parti, oui de la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL:
8 ;l m TltAlN EXPRESS se 
îr , ü llle cor,lai«t avec l’Express uu 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
M ntréal avec les trains u Grand Tronc 
peur l’usl et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 A m.

VFNAMT D’ETRE RECItESi notes
le grand peup 
ment.

10,000chevaux, etc., etc Les matériaux que 
j’eniplcie j our !a confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ou1 rage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
ce! «i de la solidité ei du fini.

«■e sollicite le patronage du public en 
général.

1 50 H III TRAIN RAPIDE avec salle 
1 VV |M1I| à (ihior, arrivant à Montréal 
a 8.20 |>-ni», se i accordant avec les 
trains du Vrrmonl Centrai et du Grand

ROULEAUX DE TAPISSERIES
vil] De tous genres et de tous 

prix.
Aussi, assortiment complut et varié de

Pc-lniiire», Unite, Ma# tic,

Et tous les articies qui d’ordinaire font 
partie d’un m gnsin de ce genre.

•flu Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la mrveilljnce n ême d« M. Philibert. 

Une visite est sollicitée

Tronc p ur l’E-t.
Les convois arriveront à 13 20 n ni. 

et 8 OO p.in. d Tl*si, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains «le l’Est et du 8-id. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.46 n.in. < t 4.35 p.in. 
se raccordant evec los trains Express do 
Montreal.

ce pays.
Le chef de Vu 

d’affaires a dit 
hier

me des principales maisons 
hier qu’on pourrait rassem- 

pour service immédiét 50 navires de 
_ modèle. Ce serait une force am 
ment suffisante pour contrôler 
Mexique dans le cas où le département se
rait appelé à faire respecter les demandes 
faites par notre gouvernement au gouver
nement du Mexique. Quant aux trans
ports, on pourrait en trouver en nombre 
suffisant pour transporter en 30 jou 
de troupes pour faire la conquête 
le pays.

Mexico, 13—Le Diaro Official publie au
jourd'hui certains documents de la plus 
haute importance concernant l'affaire Cut
ring, entre autres le texte du jugement 
rendu par le Juge Zubia à Paso del Norte. 
D’après ce jugement, il appert clairement 
que Cutting a été arrêté pour un crime 

le sol mexicain et continné 
x Etats Unis et au Mexl- 

place la quest! 
autant qu’il prouve 
usidéré la conduite 

un acte continu.

ALFRED MATHIEU,
380 me Clarence, Ottaw

24 juillet 1885. lales côtes

MAGASIN DE «BON.
CHAMPAGNE! VINS R CHERCHES 

CIGARES I
Un assortiment complet de liqueur;
■oisies et cigrres, vient d’être reçu ai 

numéro 450. rue Sussex, à l’entrepôt w. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Chai 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Bau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, Importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à lomicile.

Strurs assez 
de tout G PHILIBERT El!>:e*8 d6 ItoSrt pl- ®ew-York viâ

PEIN TRE. 12.30 p.fll. laQ",traK,gL“W“rrigvZ “à
2Ct RUE DALHOUSIFi 0T1AWA.

jxnont Central el Delaware et Hudson, pour 
/l’Est et le Sud. arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 8 00 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei- 
g emenl peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

D. C. L1NSLBY,

Lee chemine de fer américaine
Nbw-York, 13—La plupart des chemins 

de fer aux Etats-Unis, dout les Américains 
sont si fiers, sont tellement bien cons 
truite qu’au moindre orage ou à la raoiu 
dre ondée, des kilomètres de voles sont 
reportés par les eaux. C’est ce qui est 

arrivé encore hier à Otter Dam Creek 
(Virginie) sur la ligne de Petersburg and 
Weldon Railroad, et a eu pour résultat de 
faire dérailler un train venant du Sud. On 
avait d’abord annoncé que le mécanici 
le chauffeur et le serre frein avaient 
tués, heureusement cette nouvelle était 
inexacte, le mécanicien seul ayant reçu 
quelques contusions sans gravité. Mais 
deux nègres employés sur le train ont été 

la sous Ica

nsnmiMcommencé sur 
en même temps au: 
que. Ce document 
un jour nouveau, en 
que le juge Zubia a co 
de Cutting comme

Repas A toutes heures,
l-i 5*4 RUE SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSE.

>n sous

tti voit lacommenté 
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énergique du < 
espère pouvoir 
Frarteo à déi 
«lui sou allia 
pas de 1

politique 
cabinet Salisbury et qu on 

se ménager l’appui ae la 
de celui de l’Allemagne, à 

i avec; l’Autriche ne permet 
r du côté de la Russie.

Nouvelles maritimes
Nkw-York, 13—Le Lydian Monarch est

âfrdvé.
Londres 13—L’Hammonia est arrivé 

^ I am bourg : le Travca est arrivé de

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. UcKAY,

Propriétaire.
Lunch à Midi, S billel» pour *1.00. 

GUSTAVE CHEVRIER,
Propriétaire.ce range:

do 1 wagons renverses et tues KurC Ottawa, 5 Déc. 1884 Ottawa, 12 mal, 1886lân Gérant.
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w. A. ARMOUR HOTEL RIENDEAD Ameublement de Chambre a Coucherde ces soirées intimes oh le dit neveu ne 
s'amusait guère. |

Son caissier, Jules Vignory, et son se
crétaire, Robert de Camoël, y étaient tou
jours convoqués et Savaient garde de so 
dérober à une invitation qui équivalait 
presque à un ordre de service.

Robert logeait dans l’hôtel, et il devait 
être au salon depuis longtemps lorsque 
Jules et Maxime, qui avaient diné ensem
ble au restaurant, atteignirent l’abri pro
tecteur de la porte cochère. i

Il était temps. Une pluie commençait à 
leur cingler le visage. Jules allait 
ner pour se faire ouvrir, quand Maxi- I 
me, qui était resté un peu en arrière, l’ar- LE *AHrH iIID*#E«*o;T Vf *ni** 
rêta en lui serrant le bras et lui dit à de- * FA* o?s,k M«> s 
mi-voix :

—C’est singulier. Il y a de la lumière ___ ____________
dans la pièce où est la caisse. Est-ce que V V ...
les employés travaillent maintenant jus* 1 . ( Il U Z 111(5 fdlrC 11 UC VlSllC,

,|e i

FEUILLETON TEND 8UB LE PLAN

Européen et Américain,
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le contort désirable. La table est tournure 
abondamment servie des prémisses ae la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure

1 Manufacti rierct Importateur AVECMCL1ÜSLS POUR EICUKI'UTl

DESSUS EK MARBRELe Bracelet Sanglan D’1 SAGES, MIROIRS,
(Giace.s de fabriq îe allemande et anglaise)
T»b)**u\ à l’huile augfais, français 

tl allemands,
vius.tt, toutes sortes de Peintures, Ca 

d> es en pluche, et de canevas 
pour tableaux

pre 
'n t *■Vn trouvera constamment à cet établisse

ment de pr mitre clarse, des vins, liqueurs 
et ciga es de choix.

i »

CTeat une laide chose quo le boulevard 
de 1» Madeleine par une soirée de novem
bre, quand un bourrasque chasse les feuil
les sur les larges dalles de l’allée sombre 
qui longe larue Basse-du-Rempart.La bru- 
meétend son voile gris que percent à peine 
les clartés jaunâtres des becs de gaz. Les 
arbres plient efc gémissent sous les bougées
humides du veut d’ouest. Il ne pleut pas qu’à onze heures du soir ? i E, voaw VVOM épargneree an
encore, mais il va pleuvoir. Plus de pro- —Pas que je sache, répondit Vigory. I in a 3> par rent,
meneurs. Le Paris boulevardier des nuits Et il revint sur ses pas pour regarder !
d’été s’est réfugié dans les cercles efc dans une fenêtre que son ami lui désignait du I N. B.-Je vendrai aux marchands les 
les cafés. De rares fiacres roulent sans doigt. moulure*, cadres, p intures, miroirs, cane-
bruit sur le macadam capitonné par la Le banquier habitait le corps de logis vas pt ur ubivaux et tou'es les plus rèce i 
boue. On n’entend que ce bourdonnement situé au fond de la cour, et ses bureaux l5s J'ouveauiès du commerce do p înlu-i- 
lointain qui est comme la respiration de occupainfc le rez-de-chaussée d’un bâti- 4UX Pn* de Monüval vl T ronto.
la grande ville. La saison est venue où, ment placé en bordure sur la rue do W. .4. A lAjUOl'lt.
vers dix heures, la solitude commence au Sureanes. rue kueï*ex.
coin de la rue Scribe. A Des grilles protégeaient les ouvertures

Mais quand on a vingt-cinq ans, des de ce bâtiment séparé, et, sous les volets 11 AjiïKS fKlUfiSSlONUKI.LK-S 
louis dans sa poche'et de la gaieté à reven- fermés de la fenêtre la plus rapprochée, 1
dre, on se moque des brouillards d’autom- filtrait une faible clarté qui avait attiré
ne efc on va droit devant soi, sans s’inquié- l’attention du neveu de M. Dorgères. OT1.4 WA
ter des averses. Donc, la semaine demiè- —Ce n’est rien, dit Jules, après avoir
re, ils étaient deux qui s’étaient lancés réfléchi un instant ; probablement le
après un long dîner dans ces régions dé- garçon de veille qui fait 
series ; deux jeunes, deux grands garçons de se coucher. Sois tranquille, cher ami ; 
bien tournés et élégamment vêtus. la caisse est bien gardée. De plus, elle est

Ils allaient côte à côte, les mains dans blindée et armée de telle sorte que mal 
les poches, le collet du pardessus relevé en prendrait à qui essayerait de la forcer, 
jusqu’aux oreilles, marchant à grands pas, —Oui, je sais., mon oncle m’a raconté
causant à haute voix et ponctuant leur que son cofirefort était muni d’une foule 
causerie d’éclats de rires sonores. Même d’engins meurtriers. C’est un véritable 
taille, même tenue. Un passant aurait pu arsenal, à ce qu’il parait, et si un voleur 
les prendre pour deux frères, et pourtant s’avisait de taquiner la serrure, il serait 
ils ne se ressemblaient pas du tout. tué roide. La caisse lui lâcherait un coup

L’un était brun, l’autre était blond, de pistolet à la figure et lui planterait un 
L’un avait des traita tourmentés, des yeux coup d’épée dans la poitrine, 
noirs et vifs, une physionomie expressive —Ton oncle s’est moqué de toi ; mais
et hardie le geste brusque, la parole brève la vérité est que le voleur serait pris au 
et la mine décidée ; on l’aurait pris pour piège comme un loup. Un mécanisme 
un officier de hussards fraîchement sorti ingénieux le saisirait au poignet, et je le 
de l’Ecole de Saumur. L’autre avait une défierais bien de se dégager, 
une figure régulière, les yeux bleus, le —Voilà qui est admirable ; ici, l’argent 
regard doux, l’air calme et les allures cor- est fortifié comme une place de guerre, 
rectea d'un gentleman anglais. Sonne et entrons. La place n’est pas

Deux types nettement tranchés, deux agréable pour causer, 
contrastes. * » Le jeunecaissiersonna; laportes’ouvrit,

—Mon cher, dit le brun, en faisant et Maxime passa le premier. Il se heurta 
sonner sur l’asphalte les talons de ses contre deux individus qui attendaient 
bottines vernies, il faut que tu aies le sans doute avec impatience que le con- 
diable au corps pour imaginer d’entrepren- cierge tirât le cordon, car ils se tenaient 
dre à pied, par un temps pareil, le voyage collés contre la face intérieure de la porte, 
de la rue de Suresnes. Il va tomber des et ils sortirent précipitamment, 
hallebardes. s’excuser de tant de brusquerie, et même

—Bah 1 répondit le blond ; l’hôtel de sans saluer, 
ton oncle n’est pas loin. Nous arriverons L’un était très-grand, l'autre était de 
avant la pluie. moyenne taille efc donnait le bras à son

—Efc n^ue aurons épargné quarante camarade. Tous deux portaient des 
sous de voiture. Il n’y a pas de petites chapeaux enfoncés sur les yeux et d’am- 
économiea. Jules, je t'admire et je te pré- pies cache-nez. On ne voyait pas leurs 
dis que tu feras une grosse fortune. visages, mais ils avaient bonne tournure,

—Je le souhaite, mon cher Maxime ; et il était assez naturel de penser qu’ils 
mais je te prédis, moi, que, si tu continues venaient de passer la soirée dans le salon 
du môme train, tu mangeras la tienne. de M. Dorgères.

—C’est ce que mon oncle me répète à —Diable 1 murmura Maxime, pendant
peu près tous les jours. que son ami refermait la porte sur ces

—Et tu te soucies fort peu do ses avis, gens si pressés, nous arrivons quand les 
Tti as tort. M. Dorgères t’aimo beaucoup invités partent. Nous allons être mal 
Si tU'Voulais prendre la vie au sérieux et reçus. Mon cher oncle ne plaisante pas 
travailler dans sa maison de banque, il ne sur l’exactitude, et je m’attends à un 
tiendrait qu’à toi d’épouser ca cousine. joli sermon.

—Merci. Je n’ai pas la moindre envie Tiens! ajouta-t-il après avoir donné 
de me marier. D’ailleurs, Alice est char- un coup d'œil à la loge du concierge, le 
mante ; mais, comme femme elle n'existe père Doulevant dort sur son fauteuil 
pas pour moi. ^ comme un loir dans son trou.

—Tu es bien difficile. —C’est asssz son habitude, dit Vignory,
—Que veux-tu 1 je ne peux pas me figu- et s’il n’y avait que lui pour garder la 

rer qu’elle a dix-neuf ans. Je la vois tou- maison..
jours, jouant au cerceau, en robe courte, —Elle serait fort mal gardée assuré-
dans la grande allée des Tuileries. Au sur- ment, mais le fidèle Malicome couche 
plus, je crois que mon oncle rêve pour elle toutes les nuits dans le bureau, si je ne 
un mariage aristocratique. me trompe. Les écua sont en sûreté, et

—Je parierais, au contraire, qu’il veut c’est le principal, 
faire de son gendre son associé et son suc- —Malioorae ne rentre jamais avant
oeseeur, minuit, et je ne me fie pas du tout à sa

—Alors, lî ne trouveras pas mieux que surveillance. C’est un ivrogne qui passe 
mon ami Jules Vignory, caissier modèle toutes ses soirées au cabaret, efc je vais 
et cavalier accompli, aussi capable de diri- donner un coup d’œil à la caisse. Monte 
ger les plus vastes opérations financières au salon. Je t’y rejoindrai bientôt, 
que de conduire un cotillon. —-Oh 1 je ne suis pas pressé, et j’aime

—Tu es fou. Je ne vise pas si haut. mieux faire mon entrée avec toi. Mon 
—Pourquoi î Mon oncle te tient en oncle n’osera pas me gronder, tandis que, 

grande estime. Tu n’as pas encore de ca- si je me présente tout seul, je suis sûr 
pital, mais tu attends quelques héritages d’être malmené. Allons passer ensemble 
assez respectables, et je suis sûr que tu l'inspection de la chambre du trésor, 
ne déplais pas à mademoiselle Alice. A Tu m'aideras ensuite à affronter l’orage, 
ta place, moi je lui ferais la cour. —Soit I mais ne perdrons pas de temps,

—Je m’en garderai bien. Je ne tiens répondit Jules qui tourna vivement à 
pas à me brouiller avec Robert. droite au lieu de traverser la cour pour

—Robet de Camoël ! le secrétaire de gagner le perron.
Siott oncle 1 Comment I tu crois qu’il est Maxime le suivit en sifflant une fanfare 
amoureux de ma cousine î de chasse.

—J'en suis sûr. —Vois donc, lui dit le jeune caissier,
—Au fait, il m'a semblé que, Vautre la porte est entr’ouverte. 

jour, à la table, il la regardait beaucoup. —Eh bien, pousse-la. Nous allons
Ma foi I puisque tu te meta hors de oon- savoir tout de suite à quoi nous en tenir, 
coure, je ne serais pas fâché qu’il l’épousât, car ton bureau est éclairé 
Il n’çet pas riche, mais il a du cœur et de 
l'intelligence ; il est bien né, bien élevé, 
et tu m’as dit souvent que c’était un excel
lent camarade. Vous êtes fcrès-liés, n'est-ce 
pas î

—Intimement.
—Alors, il a dû te confier ses affaires de

cœur?
■—Non. B est très réservé sur ce point 

mais je les ai devinées. Il aime éperdu
ment mademoiselle Alice. Je ne serais pas 
surpris qu'il risquât bientôt une démarche 
décisive.

—Une déclaration ?
—Oh ! c’est fait, et je crois q 

maintenant de demander à M. 
la main de sa fille. Je serais charmé qu’il 
réussit ; mais j’en doute.

—Moi aussi. Pourtant, si Alice le veut, 
mon oncle n’est pas homme à la désespé
rer.

Allons, bon ! voilà qu’il commence à 
pleuvoir. Nous allons être mouillés 
me des canards 1

—Mais non. Le plus fort ost fait. Nous 
venons de traverser, sans nous crotter, le 
boulevard Malesherbes, et nous touch 
auport

En effet, les deux amis étaient arrivés 
tout en causant, à l'entrée de la rue de 
Bereenes, et ils apercevaient la porte co
chère du bel hôtel que M.Dorgères avait 
fait construire assez récenenment.

Ce financier était veuf et n’avait- q 
fille nn peu trop jeune pour présider 
grandes.réceptions. B n'aimait pas 1 
de, et il ne donnait jamais de fêtes, 
if réunissait tous let mercredis un petit 
nombre d'amis, et il tenait beaucoup à ce 
que son neveu ne manquât'pas une seule

JOS RIENDBAÜ, 
Propriétaire. Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

t . STHATTON
Marchand d’Epiceries

EN OBOS ET EN DETAIL
COIN DES RDI S

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

UNÆETTBILuElSI lMAtlI S ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

AU* ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSE*
moins de JOSEPH BOYDEN

M. C. Stratton désir- informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de p emier 
choix à des prix ixtréiuement bas et livrets 
\ domicile.

®S■0*0*01100*0*0*0*0

60 Années de succès!!... 5■SIROP JOHNSONIl Mill HANXIi
rPIOIBR et BOUCHER

O»sO(Extrait dt pointai d'Asperços composé)

Préparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS 
Médicment autorisé par le Gouvernement Français, sur le rapport 

du D* MARTIN-SOLON, au nom do 1. Commission do Vicadèais de lédecise, contre :
Maladies du Cœur,

Maladiea des Bronches et du Poumon, 
Maladies des Articulations et 

Troubles de la Circulation tendant à l’Hydropisie.
2 M. JOHNSON a obtenu du Gouvernement Français nn privilège exclusif pour la vente et la 
« préparation de oe Sirop, dont futilité a été tellement reconnue qu’il a, par acte authentique, pria 
V rang parmi les médicamente qu’un Age transmet A on autre Age,

5mCOIN DES RUES

Primrose et Cambridge
i.e puhli-* trouvera tonj .urs à mon tr.n- 

gus n dus épi--. r:«is d- premier choix, vl 
mou étal d- s xian-ios d piuuncru qualité 
et il-'S pl s fraîches.

Ordres *x» cutés avec promptitude.
Effets liv é - à demi '

Olalin et Allant
AVOCATS ET NOTAI i-ES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
• 25 rue Sparks, vis-à-vis 

l’Hotel Russell.
A. A. ADAM 

M. Adam, membre du barreau -'e Qu- - 
bec, s'occupera aussi des uilûires iequ-- 
rant son attention dans celle province.

E
sa ronde avant

*E om
S
O

BUREAU 2
J. A. VALIN,

E

*
O5PETITE VEBÛiE! MM. Mni.i.nn lté nommé pour Fox»mon du »<rej» «Se JoNrmi, était oompooé do i 

»tn*. Board, Pérou ThAmabu, Pajol use ciiaumrb, Qat-Ldssao st 
nombre* do flnetltut de France.

B 5OI>r tlfiiNl Nay tril
BUREAU : —No 376 RUE CUli ERLAND 

Ancienne résidence du Dr Pr»’"- i<'

8 Eviter les Contrefaçons, exiger la signature Johnson BOX8ASD et sur ohequo B 
flacon leStlmbre de garantie de l'UNION des FABRICANTSMSfs'murqivs peuvent être effacées. 

Jhais n LEO V & Cie.,
51 Tottenham Court Road, î LONDRES, 
202 rue High, Stretford, } Angleterre

Pnrhinu un de S. 81. I* Reine,
*nt inventé et patenté cette préparation

*

*2*
____«T PACT TQUnta I.Xfl.rijARMArnw pïLCANADA.__________ O
lOEOEOEOBOHOBOOBOEOEOaOBOBOEOgOBOEOEOE

*>; A. Olliler
AVOCAT

lureau.—Lnuuignure (les rues RMoa* l 
Susse:, Block d’Egleson, Ottawa Ont 

Btar ARGENT 4 PRETER -B*'

AMBBAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAHMIAIfVvVvvfVvvVWVreVvvvfvvvVvfvVVMBpD

I La Pilules d,Vallet *£» Mstt rr I
1 1 chaque pilule blanche. « •L'OBf IT> RATEURIDr J Nuiiii

CHIRURGIEN-DENTISTE.
e Dentaire de Ph ladel-

(ui efface les marques ‘e la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffeu»ive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient r en d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

: La Pilules i, Vallet l’Académie 
i et auto-

, risées par arrêté ministériel.

: La Pilules de Vallet “nuV^to.gIti^“Lefflpw»
couleurs, les pertes blanches, 
donnent aux joues la teinte ver
meille perdue par la croissance 
rapide, la maladie, les excès, 
sont très contrefaites. Befuser tont 
flacon ne portant pas la signature 

du Docteur Vallet.

rouvéea 
e de

pari
Paris

»Collég
I lue, l.cen- i • pour la Province d Que

bec, et di lômé -lu “ Royal Col
lège of Dental hurgi’Oiis” 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau ■ l Sussex

:<!ève du

Chevenx Superflu*.
Le remède épilatoire de LEON et Cie , 

ôvp en quelques minutes les cheveux 
erflus aaus la moindre douleur ; les che- l« Pilules i. Vallet 

ta Pilules d, Vallet
PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS

Heures de bureau : 9 à 5
« •

■ »
veux ne repoussent jar 
très-simple. Instructions comn 
rnède envoyé par malle. Prix : $

mais Ce remède est 
lètes. Rc-I>r l«- Coyltutx Preyosl

132, Rue Diily-j Ont va. 
UEUR' 8 DE BURE ’ U> 8 à 10

1.00.

UEO. W. SHAW, agrnl général

ià
219 rne Tremoul,

21 sept. 1885—la.à Uoaton, Nrm.

Bacdougull, Mucdovg ill & Re court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québ* c.
“Scottish Onti rio Chambers" coin de 

Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Màcdougall, C. R.

Fbank M. Maudoüoall. 
________ N A Bblooubt, L.L. M.
Dr O. Sla< kliou? e

DENTISTE
M. le Dr C. G blackboule, chirurgien et 

dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Spaiks et a sa résidence privée au No 258, 
" : Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

Chcml" de Fr Mien du Pacifique
L GNE ~COÜRTE PAHFUMERIE DU MONDE ÊLÊQANT

DELETTREZ
64-, 66, Rue Richer, 64-, 66ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MOMBEAL.

CREATION PARIS NOUVELLEGRAND ASSORTIMENT RIVALEHANB

P®3le Chapeaux de Feutre, 
Pailles. Manille, 

Machinale, £tc.! U8sII ||*t9LSA0 DIS HUt.

5Q
■CHAPEAUX DE SOIE

ôapvjSeta

SUAVITÉ
Dans les derniers goûts.4*20L visse Ottawa.... 48 32

CHAPEAUX ET CASQUETTES' rr. à Montréal.
trr. à Québec...

003020
CA ETES PROFESSIONNELLES POUR CLUB.

Capots et Circulaires de ca
outchouc pour Dames et 

Messieurs.

concentration ■630Î’m 61»

CRÈME OSMHEDIAHULL îm-»» îo*»»
Vit.

li 35

caisse Québec..... 

>aiese Montréal.

■ '8AVON, EXTRAIT
EAU de TOILETTE

POUDRE de RIZ ___
COSMÉT1Q UE, BRILLANTINE 
U U ILE, JP OMMADK, VINAIGRE

Paul T. C. Damais
INGENIEUR DE LA CITÉ DK HULL. 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC

89 00 6 00
if12 23 FASArrive à Ottawa Rue Rideau.1,î 'D’KLEGANTB CHAHS SALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Otuw: et Montréa..

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécuté 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de vill-’, Hull. Rési
dence : King's Road, Hull.

La Parfumerie OSMHEDIA assure i
BBS flDÈLKS pLIENTS

h tilt rutilé ÿtuBtsst il geint tau égal
NOUVEAU MAGASIN

DEConnections à Québec pour Halifax, 8t. 
lean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer 
tous le; points

PEINTURE et TAPISSERIES LfcPim DAM roui K* LL» PHI MCIPALM ÎU AHMACIBS.P. Tliofi De*)ar<tina
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence: 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté snr propriétés foncières.

pour Portland, Boston, 
de la Nouvelle-Angle- 60,000 Kouleanx «te Tapta- 

Neries des derniers goûts viennent d’élre 
revus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont Unies de 
nouveaux desseins, et se vendent à dos 
prix très modérés.
Peinture*, Huile*, Pinceanx, 

Ire, Verni*, etc.
ASSORTIMENT COMPLET. 

tSTPeintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

ON DEMANDE
Pour le township do Cumberland No 11, 

une maîtresse d’école pouvant enseigner 
l’anglais et le français. S’adresser a 

ISAAC LALONDE
St Joseph d’Orléans 

Province d’Ontario

BRANCHE D’AYLMER:
Les trains quit e Hull 

9.09 e.m., 1 24 p.ro., 5 20 p 
Arrive d’Aylmer à 8.20 

4.05 p m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA 
Laisse OtUwa
Ga e Union)......  7 00 a.m.
Vrr. à PrescotL.-. 9 45 a.m.
Laisse l'rescott.... 7 0 i a.m.
Anr. à Ottaw a.... 10 00 a.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
e’. Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

J. Malcolm McDougall, B.C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal «lu comté d Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

ponr Ay’mfr à 
m., 10.10 .m. 
a.m., 11.08 a.m , It I aie ch 1 22 juillet 1885—3 S

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D

comme si tous 2 00 p.m.
4 05 p.m. No. 108 Bue Rideau,
2 05 p.m- Via-à-vls le magasin do T. Birkett.
4 10 p.m-

:HEM!N DE FED IIÏEflCOEOIlilLtes commis étaient à lent poste. 
Ils entrèrent d’abord dans une pièce

destinée à recevoir le public qui venait 
toucher ou verser. Cette pièce communi
quait avec celle où se trouvait la caisse 
par une porte qu’ils trouvèrent ouverte 
comme la première efc qu’ils se hâtèrent 
de franchir.

Il n’y avait personne dans le réduit où

A Rochon.
J.-Bte. DUFORD. Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du Kt-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes los commodités désirables 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que 1’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russin, rue York, 
Toronto.

N. Telrean, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.
*» 16 avril 1886—3m

Thomas Leblanc,La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du Jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
du soir quille Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
du Jour quitte Toronto à 8 30 an 

*• Arr. à Ottawa à 5.00 pm 
du soir quitte Toronto à 8.00 pm 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 
Chars palais élégants sur les trains du 

u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Falls porn 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le charoalon, la table de 
départ les trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tres informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

42 RUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

Terrox*r. TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma- 
asin de M. A. D. Richard, rue 
ussex.
Toutes commandes exécutées 

avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

iquier logeait son or, ses billets et 
aleurs ; mais une lampe posée sur 

une table éclairait les cartons étagés, 
guichets clos, les comptoirs de balances, 

e timbres et de poinçons. On aurait 
uré que le caissier venait de sortir. Au 
ond, dans un coin plus sombre, se dres

sait une armoire monumentale en acier 
poli.

§
u’il médite 

Dorgères was
■1*—Qui donc est venu travailler ici à 

pareille heure 1 s’écria Vignory. M. Dor
gères seul a la clef.

—Eh bien, parbleu 1 c’est lui.
—Tu oublies qu’il reçoit ce soir. D’ail

leurs, il n’aurait pas manqué d’éteindre 
la lampe et de fermer la porte. Tout cela 
est fort étrange, mais enfin je commence 
à croire qu’on n’a pas touché à la caisse.

—En es-tu bien sûr ! murmura Maxime 
en s’approchant du coffre-fort. Voyons 
un peu. Eh ! eh ! tu te trompes, cher 
ami, on y a si bien touché que le piège 
à coquins a fonctionné.

—Que dis-tu ?
—Regard I ces deux bras de fer termi

nés par des espèces de tenailles qui mas
quent la serrure...

litéPoudres de Condition d’Alexander
BOIII.EN POUR le# KOONflP

ET 1DTBKS

«BDECIS8S C i L E B B B !

BERNARD SIMARD
BOUCHER

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No i marché Ouest

HULL
M. SIMARD remercie ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hall de l'encourage 
ment libérai qu’fl a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 

LEES et FUMÉES, toujours de première

POOR L88

Chevam tb-
AitKht a Ottawa U. 8TRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saxni~Patrick
À VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè 

A. bree dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public e> 
garde contre les contrefaçons.

A de 
lemon-

SA
qualité.

Les ordres seront exécutés 
et livrés à domicile gratis1 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

promptement 
Prix modérés.A ger t de Billet.

W. WHYTE
Surlntendant-générd

T ALEXANDER
V. B.—On peut m*1 obtenir l’erticle re

ntable cbes v LAPORTE, rue Rideau ; 
OOODALL A JILSL rue Wellington; 
et DALGLISH A FRERE, rue Queen,ouest

D. POTTINGER,
Surintendant générât(A continuer.)

W. C. VXNHORNB,
”lce.P7*«yeul

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1

Iavantages

ES
V

mu
ÜMACH QUE.

à la porté»* d»* toutes les 
e ne peut pas es r-mplace» 
•e 3 ou 4 grondes bouteilles

<?r

l'itiermeni aucun minéral 
horMon, piquât, rhu-

uucun d utgvr

sur les •ntHstlny, h sont un

gestion, les •« Amers lu i-

>E REDUCTION
ographies grant eu r

BINET
B par doz.

CHEZ

m (St

Delorme
ifti tl £68 fine Sussex
i de la rue Rideau.

OTTAWA, 

action garantie.

i EÉ. Bowes
aiTBOTB
\ambre 26,
3NTARI0 CHAMBERS
B SPARKS.
386—la

IE THOMAS
PICIER,
les rues Albert et
rman, Hüli..

knt le plus com-
meilleur marché d’Enice- 

icurs, Tabacs et Vaisselles

* choix une spétialité.

tW*.
IN DE FER

y mît
LA

puts COURTE
ENTRE
ÜT MON TH K Al

s parti, oui de la gare de 
gin comme suit :
SSSDE MONTREAL: 
RAIN EXPRESS se rac- 
•dant avec l'Express du 
toleau pour l’Ouest et à 
trains u Grand Tronc 
ouu-Est, arrivant là à

;

V;LU N RAPIDE avec salle A
luer, arrivant à Montréal 
se iaccordant avec les 
il Central et du Grand

iveront à 12 20 p m.
l rst, re raccordant à 

ure, Montréal, avec les 
du S'id. Char Palais 

ains ,1e Montréal, 
ra la gare du chemin 
, » ui. a 4.38 p.,,,.
- los trams Express do

■on et New-York viâ 
«’« Point.
ittrra Ottawa, gare de 
ue Elgin, arrivant à 
40 p lu. et se raccor- 

c h s trains du Ver- 
luwnre et Hudson, pour 
“riveront à Boston à 
"li à 8 OO le lendc-

s Pullman sont attachés
uawa et Boston. Les 
‘Pour New-York pren- 
St. Alban ou à Rouse’s

is et tout autre rensei- 
r« obtenus au bureau 

ou aux stations.
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8e anneCourrier de Montréal dans la_ capitale FEUILLETONBULLETIN COMMERCIALAMORCES mVELLBS Cour de Police
14 août—Présidence de MM. les 

Echevins Durothar et Desjardins.
Jane O’Neil, pour tenir une mai

son de désordre et conduite scanda
leuse sur la rue Britannia, est con 
damnée à $5 d’amende et les frais 
ou deux semaines de prison ; Ida 
Lee, pour avoir fréquenté la maison 
de Jane O’Neil est acquitée ; Char
les Labbé est amené devant la 
par son père qui désire que son fils 
ne fréquente plus sa maison; le gar
çon de son côté, dit que ion père 
boit tout l’argent qu’il gagne ; 
la cause est renvoyée. Une vieille 
ivrognesse est condamnée à $3 d’a
mende e’ les frais ou une semaine 
d’emprisonnement.

Déménagement
M. Torreault donne avis qu'il a 

transporté son magasin général de 
la rue Dalhousie au No 138 rue 
Clarence, Ottawa, où il continuera 
comme par le passé à donner satis
faction au public.

M. Terreau It prend occasion de ce 
déménagement pour faire savoir 
qu’il continuera comme parle passé 
à travailler toute espèce de pellete 
ries, les repasser, teindre, réparer 
etc. Toute commande qu’on vou 
dra bien lui confier sera remplie 
avec soin et promptitude. Vieilles 
pelleteries remises à neuf.—13a 15f

La Maison Economique pour l’a
chat des meubles de ménage de 
toutes sortes, vend an prix des 
manufactures, 553 rue Wellington. 
C. Lévêque.

A VENDRE Notre Journal
Lundi, étant fête civique, notre 

journal ne paraîtra pas ce jour là.

Ecole» séparée»
Il n’y a pas eu de séance hier 

soir faute de quorum.
Lee meilleur» amusement» de la Mai

son auront lieu au pique-nique des 
Pompiers’ au Parc Lansdowue, lundi, 
le 16 courant.

Encore les voleurs
M. Ahearn, des Chaudières, a 

rtçu la visite de filous, qui, durant 
la nuit dernière, ont enlevé plu
sieurs menus articles.

* Enfant égarée
Une petite fille de 9 ans résidant 

sur la rue Dalhousie est disparue 
hier soir, et n’a pu encore être 
retrouvée malgré toutes les recher
ches à cet effet.

MONSIEUR LECOQ AB
—■George E. Symnes, accusé de libelle et 

qui devait comparaître hier à fait défaut.
—Le, sergent Beignet a tué, l’autre jour, 

dans les bois d’IIochelaga, un aigle qui 
mesure 4 pieds d’envergure.
- On est n construire un trottoir en pierre 

sur la rue Notre-Dame, depuis In rue Bon- 
secours jusqu’à la gare du Pacifique.

: marché B msecours était bien ap
provisionné, hier. Les légumes et les fruits 
de la saison y étaient en abondance.

que doit avoir lieu la troi
sième excursion à Québec, organisée par 
les officiers de la compagnie du Richelieu.

—Les recettes du Grand Tronc, la semai
ne dernière, ont été de 8329,120 contre 
$274,838 la semaine correspondante l’an der-

Magailique poste de commerce, situé sur 
la pljice de Masham en face de l’Eglise, 
hn outre, cent arpents d’excellentes terres, 
formant une propriété agi i . oie avec mai
son, étable et remise.

S’adresser à

>; Parana*»......
Pour six mois.. 
Pour quatre *o

!
14 juillet—3m.

Avis aux Mères—1^ Sirop Cal
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant ; 
il produit, un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez-vous et 
demandez le “ Sirop Calmant de Ma 
dame Winslowet n’en prenez pas 
d’autre sorte.

L’HOmiR DU NOM
l

Edition HebdonJULES SNUBB, Propriétaire, 
Masham Mil s

cour —Enfin !...prononça-t-il, voi
ci donc une occasion de faire 
éclater notre dévouement et no
tre zèle !...Et sans danger !.... 
Nous avons de bonnes murailles 
des portes solides, 3,000 hommes 
de troupes !....Ces paysans sont 
fous L-.Mais bénissez leur folie, 
cher duc, et courez faire monter 
à cheval les chasseurs de Mon
taignac....

Mais une pensée soudaine l’as
sombrit, il se gratta le front et 
ajouta :

—Diable !... .et moi qui attends 
Blanche ce toir !....

Elle à dû quitter Courtemieu 
après dîner. .„ Pourvu qu’il ne lui 
arrive pas malheur !....

XXI
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•24,PERDU—Une drapet ie de robe en mous

seline lleurie, sur la rue Brewery ou sur la 
rue Wellington, ou peui-ôlre sur la rue 
Church. Cdui qui la rapportera au No. 
1(6, rue Brewery, sera recompense.

13 août 1886.

— C'eut ce soir

LE (
TERRE A VENDRE—Située dans la 

paroisse de Sarsfleld, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec bâti
ments, etc., etc. Conditions faedes. S’a
dresser a M. Octave Baulne. Sarstleld, 
comté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

—Hier matin, le Recorder a condamné à 
neuf mois de prison, une femme nomn 
Rose Mcllroy.pour vol d’une bague et d’une Ottawat J
montre.

—Un cocher de 32 ans du nom do John 
Spelman, de la rue McCord, a été condam
né à deux mois de prison pour avoir frappé 
son père.

—Le département du feu vient de publier 
la nouvelle carte d’alarmes de feu pour 
1886 87. Elle contient une trentaine de 
nouveaux numéros.

— M. Oscar Mo

l'enfant fait ses
LE REGIS’

Hier soir, nous avons été gratifiés 
d’orages l’une violence extraordi 
na're avec accompagnement d’é- 
i lairs qui sillonnaient la nue et de 
coups de tonnerre affreux. Aujour
d’hui, le temps est superbe.

Fêle civique
Lundi, jour de fête civique, les 

bureaux publics, les banques, et les 
cours seront fermés ; en consé 
quence les affaires chômeront.

Notre feuilleton
Nous commerçons aujourd'hui 

sur notre troisième page un inté
ressant feuilleton. Avis à ceux qui 
aiment la bonne lecture, de s’abon 
ner à notre journal.

A prêter sur garan ios hypothécaires. 
Pour plus amples informations s’adres-

Les aspira 
tante de régi 
Garleton dev 
mécontents t 
n’ait pas encc 
Pourquoi toi 
ils ? une et 
vient d’être r 
comté d'ux'o 
le nom du n 
connu. Pou: 
ment là bas e 

Nous com[ 
de ces récrin 
associons de 
pointement q 
aspirants. T 
vous faire 
c’est d’élever 
plus, en favi 
Canadiens fra 
l’Est d'Onta 
cabinet Mowa 
ministérielles 
et à leur imp< 

La charge 
comté de Car 
née à un Cans

MAG LOUIE LANOEVTN,
No. 96 rue Murray, Ottawa

ngenais, n.s de jh. u. m. 
Mongennis, marchand bien connu de Ri- 
gand et de 4VIontréal, vient d’embrasser 
l’état ecclésiastique.
—Sir George et Lady Stephen, M. Van 
Honte et MM. Sterling et Pearsall de New- 
York sont revenus enchantés de leur 
voyage à Vancouver.

“ Les Canadiens ” portent tou
jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as
sortiment complet de montres, bi 
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux-mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien être.

Chaque article est garanti et 
jue représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

31 juillet 1886—Cm

DAWS ALE i Le duc do Sairmeuse et le 
marquis de Courtemieu avaient 
devant eux plus de temps qu’ils 
croyaient.

Les paysans s’avançaient mais 
non si vite quo l’avait dit Cho
pin.

—Un jeune Lare n tide que l’on avait der
nièrement envoyé à l’école d’industrie pour 
pauvreté vient « être envoyé à l’asile de la 
Longue Pointe pour folie.

Une ixmmnse consignation de cette bière, 
qui est en si grande renommée, vient d’étre 
reçue par les soussignés. ECHOS DE HULL

— Hier après-midi, un jeune aliéné,échap
pé de l’asile de la Longue Pointe, a été re
cueilli par la police dans le* rues de Mont
réal. Il a été renvoyé à l’asile.

De Nouvelles Epiceries Conseil de ville
Il y aura séance du conseil de 

ville, lundi prochain, pour l’homo 
legation du rôle d’évaluation.

Retraite
La retraite des jeunes filles de la 

paroisse piêi hée par le Révd I'ère 
Harnois se terminera demain.

Deux de ces circonstances qui 
fatalement, échappent aux pré
visions humaines, devaient dis
loquer le plan de Lacheneur....

Debout, an sommet de la lan
de, un pen en avant des siens, 
Lacheneur avait compté les feux 
qui répondaient à l’incendie qu’il 
venait d’allumer.

Leur nombre répondait à ses 
espérances, il eut une exclama
tion de joie.

.—Tous nos amis, s’écria-t-il, 
nous tiennent parole....

Us sont prêts ils se mettent 
en route !... Partons donc, nous 
qui devons être les premiers au 
rendez-vous i_.

On lui amena son cheval, et 
déjà il avait le pied à l’étrier 
quand,deux hommes s’élancèrent 
des genêts voisins et bondirent 
jusqu’à lui. L’un d’eux saisit le 
cheval par la bride.

—L’abbé Midon !....fit Lache
neur abasourdi ; M. d’Escor- 
val !...

Et prévoyant peut-être ce qui 
allait arriver, il ajouta d’un ton 
de fureur concentrée :

—Que me voulez-vous encore 
tous deux ?

—Nous voulons empêcher l’ac
complissement d’une œuvre do 
délire !... s’écria M. d’Escorval. 
La haine vous égare, Lache
neur !

—Eh ! monsieur, vous ne sa
vez rien de mes projets !

—Pensez-vous donc que je ne 
les dévine pas....Yous espérez 
vous emparer de Montaignac...

—Que vous importe .'....inter
rompit violemment Lacheneur..

Mais M. d’Escorval n’était pas 
homme à se laisser imposer si
lence.

Il saisit le bras de son ancien 
ami, et d’une voix .forte, de fa
çon à être entendu par tous les 
gens du groupe, il poursuivit :

—Insensé LVous.oubliez donc 
que Montaignac est une place 
de guerre, défendue par de pro
fonds fossés et de hantes murail
les. ...Yens oubliez donc que der
rière ces fortifications est nne 
garnison nombreuse commandée 
par un homme à qui on pe sau
rait refuser une rare énergie et 
nne indomptable bravoure : le 
duc de Sairmense.

Lacheneur se débattait, essa
yant de se dégager. ,

—Tout a été prévu, répondit- 
il, et on nous attends à Montai
gnac. Vous en seriez sûr si, com
me moi, vous aviez vu briller 
une lumière aux fenêtres do la 
citadelle.

Et, tencz....regardez, on l’aper
çoit encore. Elle m’annonce, cette 
lumière, que deux à trois cents 
officiers en demi-solde viendront 
nous ouvrir les portes de la ville 
dès que nous paraîtrons....

—Et après !... Je veux admet
tre l’impossible ; vous prenez 
Montaignac. Que faites-vous en
suite ? Pensez-vous que les An
glais vous rendront l’empereur ? 
Napoléon II n’est-il pas prison
nier des Autrichiens ? Ne nous 
souvient il pas que les souve
rains coalisés ont laissé 150,000 
soldats à nne journée de marche 
de Paris ?

de première qualités seulement, sont reçues 
chaque jour.

Sauces pour tous lès guîls, 
Jambon*, et Langues» Saucis
sons «le Boulogne, etc.»

Clarets, Cognais Vin «le 
Porte, fryrop, Vin Sherry, etc.

Nous venons de recevoir un vin de messe 
d’une qualité supérieure :

“ L.B TBITOUGA,”
sans égal pour sa pureté et sa qualité.

—Joseph Sauvageau, demeurant au Wo 
ÎS’J ru • Sainte Elizabeth, s’est fait brider 
deux d >iglH par une scie ronde, hier après- 
midi, a la fabrique Robert, rue Lagauche-

U» ix'tit enfant, âgé de dix huit mois, 
u hé d’une fenêtre du second étage de 

aisf.iv portant le No 120 rue Saint-An 
\ Le pauvre petit s'est infligé des bles-

Assassinat probable
On n’a pu retrouver le corps de 

M. Blair, artiste de Montréal, dont 
le canot a été trouvé, sur la rivière 
à la Craie. On craint qu’il n’ait été 
la victime d’un assassin, car au 
moment de sa disparition il avait 
sur lui une somme de $600.

sures graves.
—Thomas Mi.tthewson, commis, 

d’avoir volé une valise appartenant 
Nellie lligginson, à la gare Bonaventure, a 
ététr nivé coupable et condamné à trois 
mois de prison.

—AT. Adrien Iselin a été victime d’un 
accident de voiture,près de Broome street. 
Le cheval a butté et le choc a été si violent 
quo M. Iselin a été précipité sur la chaussée 
et s’est cassé l’épaule.

Achetez vos meubles, effets et ves 
poêles à la Maison Economique, No 
§53 rue Wellington.

14 juillet—3m.

Nos campagnes—Nous lisions der
nièrement dans une Revue de 
France un article très intéressant 
sur les plantes du Canada, au point 
de vue médical, et qui démontre 
uue fois de plus que nos campa
gnes tiennent un rang élevé dans 
le monde de la médecine pour 
leurs herbages. La Revue mention 
nait un grand nombre de produits 
qui ne trouvent que dans nos terres 
les ahmenLs propres à développer 
leurs pleines propriétés caractéris 
tiques, et nous avons eu du plaisir 
à constater que les plantes nom
mées étaient précisément celles qui 
entrent dans la composition des 
célèbres “Amers Indigènes,” pré 
paration canadienne d’une efficacité 
incontestable contre les maladies 
qui requièrent un traitement toni
que, stomachique et apéritif, comme 
indigestion, vents, dyspepsie, man- 

d’appétit, faiblesse et impureté 
du sang, etc Voici donc un 
cas où l’on ne pourra pas nous 
reprocher de laisser exploiter nos 
propres richesses par Us pays 
étrangers.

Loterie «le Colonisation «le 
M. le cure Labelle

Le grand tirage final d-s Jots de 
cette lotterie est remis au 15 sep 
tembre prochain, à la sollicitation 
de plusieurs personnes qui ont 
représenté à M le curé Libelle que 
les billets de sa loterie étant acte 
ellement en plus grande demande 
encore que par ie passé, il serait 
sage de j r fi'or de et) heureuse 
distortion du public, en prolon
geant la vente de que'ques semaines.

Les porteurs de billets n'auront 
pas à se plaindre de ce léger retard, 
car ils ne peuvent que bénéficier de 
l’augmentation des ventes.

Quant aux amis de la cause de la 
colonisation, inut le de dire qu’ils 
verront la remise du tirage avec 
faveur, vu qu’une bonne partie des 
billets ne sont pas encore vendus. 
Or, ces billets représentent les pro
fits. Le produit des ventes faites 
jusqu’à ce jour a servi à payer les 
dépenses et les lois gagnés.

Ce qui reste d-j billets à vendre 
repréiente les bénéfices que Von es
père retirer pour la colonisation. 
Il ne faut pas sacrifier cette œuvre 
en faisant un dernier tirage quand 
môme.

Il est bien beau de faire une lote
rie et de payer les lots aux gagnants, 
mais si cette loterie ne profite 
qu’aux porteurs heureux des numé- 
i°* gagnants, elle n'aurait pas eu 
raison d’être.

li faut espérer que le public ré
pondra à ce dernier appel du grand 
apôtre de la colonisation, 
rage final est irrévocablement fixé 
au 15 septembre prochain. Il aura 
fieu quand même. Ii ne se fera 
alors ae remise sous aucun prêt- xte. 
Seulement, il serait malheureux 
que l’on fasse perdre à M. le (hué 
Labelle deux années de travail in 
cessant en n’enlevant pas les billets 
de sa loterie jusqu'au dernier. Jugez 
du bien qu’il pourrait faire av ,c un 
vingt-cinq mille piastres b en distri
bués dans les cantons du Nord.

M. le curé Labelle n’a rien né
gligé ^pour faire réussir cette lote
rie, aussi, espère t-il que ce dernier 
appel sera entendu de tous et de 
partout et que les billets qui lui 
restent seront enlevés d’ici au 15 
septembre. Il nous prie de répéter 
encore uue fois au public que tout 
l’argent qu’il reçoit devra servir 
d’abord à payer les lots, les dépenses 
d’absolue nécessité étant aujour
d’hui toutes payées, pas un sou ne 
sera pris pour la colonisation avant 
que les porteurs de numéros ga
gnants ne soient payés intégrale
ment.

C est le temps pour les amis de 
la colonisation de donner, c’est 
aussi le temps pour ceux qui veu
lent concourir au grand tirage final 
de risquer quelques piastres. Une 
soûle piastre donrée maintenant 
peut vous en rapporter des milliers 
dans quelques semaines. Ne l’on 
bliez pas. C’est une des rares occa 
sions où vous pouriez vouseni ichii 
tout en faisant uue bonne œuvre.

En foule donc au bureau de la 
loterie, No 19 rue Si Jacques, et
ue tous ceux qui peuvent disposer
e quelques piastres le fassent en 

faveur de la grande œuvre de la 
colonisation.

accusé 
à Mlle

bbn connu du 
ancea et

N.B.—M. H. Duffy, ai 
public d’Ottawa par rea connaiaa 
eon habileté dans la branche d'Cpicenes, 
eat à notre aervice. Ses ami a le trouveront 
toujours à aon poste et plus disnesé que 
jamais à remplir avec promptitude le* com
mandes qu’ils voudront bien lui ordonner.

Le bazar pour l’achèvement de
l’église St Jean Baptiste, s’ouvrira 
jeudi le 19 à 8 heures du soir, dans 
l’ancienne église, rue yueen. Tous 
les compatriotes qui s’intéressent à

—MM. Théodulc et Théodore Lefebvre, 
■ la maison Michel Lefebvre et Cie, partis 

i! y a quelque temps pour l'Europe en com- 
p""uie de M, Barré_et do M. GagttOn, avo 
c;.!, sont arrivés à

McARTllUit & mWM, cette église canadienne sont priés 
de faire une visite au bazar. Prix 
d’entrée, 10 cts. Les billets d’entrée 
vaudront un bon pour la table de 
loterie ou de fantaisie.

Noyé
Un pêcheur du nom de De lance 

Claus, de la rivière Française, s’est 
noyé hier, en tombant en dehors 
d’une petite embarcation à la re
morque du vapeur “Sparrow.” En 
conséquence des boules nombreuses 
le corps ne put être repêché.

Scalpé
Un enfant de M Stone, âgé de 2 

ans, est tombé accidentellement 
dans une cuve remplie d’eau bouil 
tante, ces jours derniers ; ma gré 

grandes souffrances, les mede 
cins ont beaucoup d’espoir de sau 
ver la p» tite créature dont la tête a 
été presqu’entièrement scalpée.

l"ne chute sérieuse
Un journalier dr-s Chaudières du 

nom de J os Gauthier, à l’emploi de 
MM. Grier et Cie, mai chauds de 
bois, a fait une chute de trente 
pied.', ayant perdu l’équilibre pen
dant qu'il était sur une pile de 
planches. Dans sa chute il eut la 
chance de venir en contact av c 
une planche posée en balançoire 
qui 1 empêcha de tomber avec au
tant de violence sur le sol. 11 s\st 
cependant infligé de fortes contu
sions.

1 OH RUE RIDE A E7 ion 
i Ottawa. AW l
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—Mme Belisle, une pauvre femme, a 
ijeulu $5 en allant paver sa taxe d’eau, hier 
•nat in, dans l’hôtel de ville. La personne 

ni a trouvé cette somme est priée de la 
i apporter au chef de pol’ce. UNE FAUîTHE TEA PO t —Il n’y aura pas de concert, demain soir, 
dimanche, au jardin Viger. La fanfare de 
la Cité part pour Québec ce soir, et ne sera 
de retour que lundi matin. Le prochain 
concert a été remis à jeudi prochain.

On lit dans
Certains jou 

de tapage au 
cadeau de $10 
plea u pour rè 
de *80,0( 0 de 
entrepreneurs 
longcraent du 
Baie Georgiei 
été réglée, di 
satisfaisante 
sans passer de i 
quier. On ajo 
u’a pas voulu 
ces *10 000; e 
nées à mada.n'

Une dé^èchi 
autorise à nier 
cusation qui, [ 
première éditi 
le nom de mad 
affaire est tout 
true u se. Le s 
graphie qu’il a 
pièces nécessai 
justice de cette 
jamais mis en 
fiunal dont il r

Un nouveau magu-in 
de Thé et Café «i nt 
d’être ou ert au
No. 101 Rue Bid. ail

l’on trouvera cons-
Kent

—Hier matin, en cour supérieure,
I.i faillite de Guillaume Boivin, MM. 
ut Turcotte ont été nommés curateurs ; 
MM. ( lis B. Black, Alphonse Kerouac et 
Fred. Yaugh ont été nommés inspecteurs.

(r J °1'1laminent un assortiment 
clmiet des nvulleurs 
TnES et CAFES olferts 
sur 1*. marché, y com- 

l’excellent thé inco-

— Hier matin, M. Arthur G. Walsh,agent 
de la “ Montreal Life Insurance Co.” a ap
porté au poste, de police central une bague 
montée en or avec quatre diamants et deux 
opales. Cette bague a été perdue par Mme 
Masson sur la rue Notre-Dairb*

lcro du Japon, Yj mg Hyson choix extra 
de Thé Anglais pour le déj ûner, Thé 
Assam, Orange Fckoe et Pekoe Congou.
Première qualité de ci fûs JAVAS, MOCHA 

et autres sorter.

que

WilCars!—Un employé de la maison 
liam Arbuchle, a comparu hier matin, de 
vaut la cour de Police sous l’accusation 
d’avoir soustrait *45 à son patron. Il s 
plaidé coupable, et, sur la demande ex 
presse de M. Carsley, la sentence a été 
pendue.

—L’association des manufacturiers de 
coton qui s’est for niée en cette ville ces jour1 
derniers, h fixé le prix minimum des di 
verses espèces de coton. Elle a aussi dé 
terminé le taux de l’escompte, le prix des 
échantillons, les termes ordinaires de la 
vente, etc.

tfn
ses

G. G. WILLMENT, Prop
3 août 1886—la DECES
LA mm A (MORE A Ottawa, ce ma in, à l’âge de dix mois 

et demi, George-Artbur-Jean-Baptisle, en 
fant de M. G. J. Tessier, marchand.

Les funérailles auront lieu demain 
midi. Le convoi funèb e partira 
Jtmeure de M. Tessier, No 25 rue Division, 
paroisse St Jean-Baptiste à trois heures et 
demie pou se rendre à IV g lise St Jean- 
Baptiste et de là au lieu de la sépulture.

Parents et amis sont respectueusement 
invités d’y assister.

de l’époque ; quelle est-elle ? Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

rèt -Z la

—Trois hommes, appelés Francis Gra
ham. Win Bélanger et Thomas Fyfe ont 
été arrêtés pour avoir conduit leur voiture 
à une allure immodérée, par le constable 
Milord. Ils ont plaidé coupable et ont été 
condamnés en cour du recorder à *5 ou 15 
jours chacun.

car le ti
“ New Williams ”
qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avani 
d’aller acheter ai lieu; s. MARCHE D’OTTAWA—La cause de Thomas Parent, accuse 

d’assaut grave, sur la personne de M. Gil
bert W. Mitcham, surintendant de l’u 
à gaz, a été entendue hier. Les témoij 
ges sont positifs et l’accusé reconnu cou 
ble est condamné à *50 d’amende ou tro 

de prison.

gna 13 aôut 1886Vendue seulement par

C. McDIARMID,
163, rue Spark.

FARINESSfs ÇAFarine No t par baril 
Farine forte de boulangers, 4 75 à 5 00

par baril..........  .......
Farine extra.................
Farine de sarrasin........
Farine d’avoine..........
Farine de blé-d’inde....

* 4 00 à 4 25

—A une récente assemblée de la Société 
d’Assurance de Prévoyance du chemin de 
fer du Grand-Tronc, on a, presqu’a l’una
nimité, élevé de 33 et 43 cents à 40 et 50 le 
taux de l’assurance. Cette société compte 
aujourd’hui 10,000 membres, tous employés 

le Grand-Tronc.

Plque-ntqne
Le théine général de conversa

tion depuis quelques jours est le 
pique nique des pompiers le 16 cou
rant au Paie Lansdowne. Il y aura 
là des attractions extrao’dinaires et 
des amusements pour tous les goûts. 
Que ce soit là le rendez-vous géné
ral de tous ceux qui désirent passer 
ane agréable journée. Il y aura 
des facilités pour se rendre au Parc 
par omnibus et par voie du canal, 
par bateau à vapeur.

...$ 4 50 à 5 75 

... 4 50 à 4 75 
3 50 à 3 75 

... 4 00 à 4 25 

.U- 2 75 à 3 00

Ottawa, 11 mai 1886. la
Pendant l’a 

l’honorable M. 
ministre des deGRAINS

Blé, le minot
Avoine........*
Blé-d’inde....

Sarrasin.......
Orge..... a......
Seigle..........

75 à 80 
32 à 33 

0 00 à 0 00 
00 à 00 
00 à 0 00 
00 à 00 
00 à 00 
00 à 00

m —Le montant des taxes "perçues 
corporation de Montréal, depuis le com- 

ncement du mois est plus considérable 
iue jamais durant la même période. Il a 
léja été payé une vingtaine de mille 
liâstres de plus qu’à la même date l’an 

dernier. Nombre d’arrérages ont été payés.

MILICE
i Sir A. P. Car 

dîner du Lord 
il a parlé avec 
a été ensuite 
ministre Salisb 
nents collègue!

DES SOUMISSIONS cadictées, mar- 
quées sur l’angle gauche de l’enveloppe 
“ Soumissions pour habillement, appruv 
sionnemvnts et nécessaires de la Milice, 
et adressées à l’H norable MiniAie de la 
Mi ice et de la Defense, seront reçues jus
qu’à midi de lundi le 6 septembre 1886

On )>ourrd obtenr des formules iuipn 
mécs de soumission, contenant tout les 
renseignements voulu-*, en s’adressant au 
Département, à Ot awa, et aux magasins 
militair s suivants, où I ou pourra aussi 
voir des échantil’ons d < tous les articles, 
savoir :—Les bureaux d-s surintendants 
de magasins à London, Toronto, IC-ngston, 
Montréal, Qut bec, H i ifax. N. E., et Saint 
Jean, N. B.

Aucune soumi-slon ne sera r- çue à moins 
d’ôt e faite s ir les for miles imprimées 
fournies par le Département.

Tous les articles devront être de fabrique 
et de produit canadiens.

Chaque soumission devra être accompa
gnée .ri n chèque “ accepté” par une ban
que canadienne, pour une som me “ égale 
à dix pour cent *' du total de la soumission, 
lequel chèque sera confisqué ei le soumis
sionnaire refuse de sign» r le contrat sur 
demandé de ce faire, ou s’il néglige de 
compléter l’ouvrage entrepris. Si la sou
mission n’est pas acceptée le chèque seta

—Des voleurs sont pénétrés hier matin 
restaurant Durocher, No 33 rue Saint- 

nt, et y ont volé pour un montant de 
visa Ils sont partis avec force boites de 
cigares et bouteilles de champagne. Une 
trentaine de piastres ont aussi été enlevée 
de la caisse. Les détectives sont sur le 
qui-vive.

LÉGUMES
Patates le minot..... m....
Navets le sac...-................
Betteraves le paquet.............
Choux, la douzaine..............
Pommes, le bariL...,...........
Bluets la pinte.............. .

La .... 0 90 à 00 
50 à 00 
00 à 00 

0 50 4 0 00 
0 00 à 0 00 

10 à 00

Soyes certain et ne manques pas d’al
ler an pique-nâqne des Pompiers,!wndl, 
le 16 courant, tfn programme d’amn e- 
ments des pins complet a été prepare 
6 cette occasion.

—L’armée du salut a donné lieu à une 
ouvelle rixe l’autre soir sur la rue Saint 

Jacques. Un attroupement se forma au
tour de la porte d’entrée de la salle où se 
réunissent les fidèles et 11 s’en suivit une 
véritable bataille. On arrêta un nommé 
Walter Anderson qui fut condamné hier 
matin à *2 ou 8 jours.

Pas génls
D.s vauriens—il y en aura tou 

jours—se sont introduits durant la 
journée, hier, dans la résidence de 
M. Parlow, rue Frank, en l’absence 
des proprietaires et se sont servis 
abondamment des mels les | lus 
exqu.s qu’il- ont trouvé dans les 
armoires, l.a xieiile suivante qui 
occupe seule la maison lut très 
surprise, à son arrivée le soir, en 
constatant lis ravages qui avaient 
été faits à ses pots de confitures.

ferle

Iæs pilules de Vallet sont le mell 
leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de ma'adle; c- 
remède est approuvé par l’Acadé
mie de Paris.

Volailles Le vapeur “ 
à Montréal, ce 
avec 800 passa g 
quels se trouvi 
le» Hons. MM 
Starnes.

Poulets, le couple........
Poules, la pièce..........
Canards ............ .
Dindes, la pièce

45 à 59
40 à 50

..... 75 à 85

.. - 0 75 à 2 00
50 à 75I

VIANDES—Le constable Lcgault a arrêté hier ma
tin un nommé Joseph O’Dowd qui était en 
train de battre sa femme. En voyant le 

stable, O’Dowd voulut passer sa haine 
lui et le frapper en conséquence. Le- 

cault a bon bras, et en quelques minutes, 
il était maître de son assaillant. O’Dowd 
comparaîtra aujourd’hui.

—M. de la Marlière, secrétaire d’ambas
sade, chargé d’affaires de l’Ambassade de 
France à Mexico, jusou’àces joiu^derniers 
est en ce moment à Montréal.^ M. de la 
Marlière ^a passer en France un congé de 
six mois et il a profité de l’occasion pour 
visiter les Etats-Unis et le Canada. Il part 
aujourd’hui pour Québec et se rendra de là 
à New-York et en France.

Bœuf, les 100 livres
Lard—...................... .
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

... 5 00 à 5 50 
.. 6 50 à 7 00 

8 à 10
6 à 10

£

DIVERS Sir Johu A. 
New Westminî 
Port Hammor 
Winnipeg sau 
mercredi suive 

convention co 
quelques jours 
il repartira pou

Œufs..................... .......
Beurre, en pain..... ..

do en sceau.............
Fromage................
Suif brut, la livre...........
Suif fondu.......................
Saindoux..........................
Sucre d’érable.............. .
Miel, la livre......  ............
Sirop d’érable, le gallon.
Foin, la tonne...................
Paille-------------------------

14 à 15
18 à 20
14 à 16
9 à 11
5 à 58

À
12

7 à
10 à
10 à

......  12 à 15

...... 1 00 à 1 00
__  10 00 à 12 00
...» 5 00 à 6 00

C. EUG. PAN ET.
LORD & THOMAS NfcWSPAPER

9 Advertising, 45 to 
49 Randolph St., Chicago, keep this paper on fllo 
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